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Action du vent sur les formations voicaniques 
en Islande 

(Avec 8 planches et 10 figares dans le texte) 

Avant  - propos 

,Te me propose d 'appor ter  ici une contr ibut ion h 1' 5- 
tude  des relat, ions entre l 'aetion du vent et les pht!nomSnes 
voleaniques en Islande. I,e sujet n ' e s t  pas nouveau. I , ' im-  
portance des actions doliennes qui s' exercent en Islande et 
la par t  prise par les phSnom~nes volcaniques h leur genSse 
ont dtd reconnues par tous les auteurs qui ont  eu 1" oc- 
casion de voyager dans l'~le. On trouvera,  h la fin de cette 
dtude, la liste des principales publications qui letlr ont 
~t~ consacr~es ou qui en fo~t mention. 

Pour ma part,  je suis all~ en Islande en Aofit et 
Septembre 1957, spdcialement pour y Studier 1' action du 
vent. Je voudrais indiquer ici les prineipaux fairs obser~'ds, 
en les envisageant darts leurs rapports  ~tvec les phdnombnes 
vo lcan iques . . l '  essaierai en outre d '  utiliser les quelques 
connaissances que j ' a i  pu acqudrir, par ailleurs, sur le ter- 
rain,  depuis 1981, en France,  Allemagne, Scal~dinavie, Po- 
logne.. ,  etc.,  relativement h l 'act ion du vent, pour montrer 
dans quelle mesure les phdnomb, nes volcaniques particuliers 
h 1" Islande affectent les modes usuels d '  action dolienne. 

Mon ami H~ikon BJARNASSOS m ' a  trbs aimablement 
associ6 h ses courses et  m 'a  largement aid~ ~ comprendre 
la g6ologie de 1' Islande. Mes confrSres et amis Islandais 
et Danois Johannes ~SKELISOn, P~ilmi HA~N~sso~, Niels 
Ni~Lsxn et Axel NoRwxG m' ont donn$ de pr~,cieuses in- 
dications. Les autorit$s islandaises et franqaises, notam- 
ment M. ZARZECKZ, consul de France h Reykjavik,  ont  
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tout  fair pour faciliter ma t~che. Mes maitres, et en par- 
tieulier Monsieur le Professeur Albert MlCnEL-LEvv, m'ont 
aidd de leurs conseils et de leur appui. Qu' ils veuillent 
blen trouver let l' expression de ma gratitude. 

Aperfu sur la g~o log ie  de I' Islande 

Nous rappellerons que le socle de 1' Islande est con- 
stitu~ par d' anciens basaltes, ~pais de plusieurs milliers 
de m~tres et contenant vers leur base de  trSs rares inter- 
calations de lignites h flore Eocene; ils vont probablement 
jusqu'au Miocene inclus. Ils torment le quart  Nord-Ouest 
et 1' extr~mit~ Est de 1' He. Une tr~s large bande, com- 
prenant le Nord-Est,  tout le centre et tout  le Sud de 
l' Islande, a ~t6 ensuite affect6e, jusques et y compris l '6- 
poque actuelle, par des effondrements d' origine tectonique ; 
c' est lh que les formations plus rdcentes sont le plus d& 
veloppdes. Le Plioc6ne est marqu6 par un aiIleurement 
tr~s loealisd (Tjfrnes) de Crag fossilif6re. Puis vient, sur- 
tout  dans le Sud, la (~ Palagonite )), alternances r~p~tdes 
de formations gdn6ralement consolid6es, volcaniques (ba- 
saltes, ruts.., etc.) ou s6dlmentaires d6iritiques (glaciaires, 
fluviatiles.., e tc , ) ;  sa puissance ddpasse plusieurs centai- 
nes de m6tres ; elle forme des montagnes enti6res; son 
£ge pr6sum6 est Quaternaire ancien et moyen. Viennent 
enfin des formations d' £ge Quaternaire plus r6eent h Ac- 
tuel ;  elles dpousent les formes de la topographie actuelle 
et d6passent rarement $0 ~ 40 m. de puissance. Ce sont 
d'abord des doldrites et des moraines meubles anciennes et 
ensuite le Postglaciaire comprenant des appareils volcani- 
ques externes, laves, projections, complexes fluvio-glaciaires 
aetuels, limons doliens.., etc. En r~sum6, on a la succes- 
sion suivante : 

t Postglaciaire. Formations voleaniques et s~- Quaternaire 
t dimentaires. Moraines meubles. 
) 

r~cent Dol~rites. 



Qu~tternaire ancieni Palagouite -~ Alternance de forma- 
tions consolid6es volcaniques et s4- 

(et Postplioc~ne) i dimentaires. 

PliocSne. Crag fossilifhre de Tjiirnes. 
Miocene ~ Basaltes tertiaires avec rares intercalat ions de 
et Eochne ! lignites fossilif(~res. 

Les actions 5oliennes que nous avons observ~es da tent  
du Postglaciaire et du stade des moraines meubles ancien- 
nes ; d '  autres auteurs en ont  signal6 dans la Palagoni te  
(Lit .  15, 16... etc.). On n 'en connait  pas de plus aneiennes. 

A. - -  M 6 t h o d e s  d '  ~ t u d e  

Les principaux fitits et critb.res caractdrisant  l 'action 
du vent peuvent se classer a ins i :  

1. Ddflation. 
~2. Accumulation. 
;3. Usure des galets et blocs. 
4. Usure des grains de sable. 
5. Temp6tes de poussi~',res. 

La  prdsente dtude est fondde sur les critb.res 1, ~ et 3. 
I1 rSsulte d ' un  premier examen clue l 'dtude de l 'usure des 
grains de s~tble-4-est pleinc de promesses ; mais nous ne 
l '  avons pas abordSe ici. 

l)isons quelques roots des tempStes de poussi~res-5- ;  
~t la {his famili~res et odieuses h. tous ceux clui ont  par- 
couru l ' Is lande.  Elles sont d(';jh mentionndes dans les an- 
tiques Sagas des premiers occupants.  J '  en ai pour ma 
par t  observ~ plusieurs, dont  une sur le Skeidararsandur : 
le nuage de poussibres nait  des bancs de sable et vase sur 
le bord immddiat des cours d '¢au.  J ' e n  ai recueilli le ma- 
tdriel, h 2, 5 m~¢res au-dessus du sol;  il consiste en par- 
ticules de matiSre voleanique (principatement vitreuse) qui 
mesurent 0,04 mm. en moyenne. ] l e s t  remarquable que 
eette taille de 0,04 ram. soit aussi celle qui domine darts 
les limons Islandais, certainement accumulds par le vent.  
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P l a n  

Nous dtudierons successivement : 
I .  Action du vent  sur ]es coulees basalt iques rd- 

centes et anciennes. 
l I .  Action du vent sur ]es tufs  volcaniques et sur 

le matSriel pyroclast ique des format ions  sddimentaires con- 
soliddes. 

III.  Action du vent sur les cendres et  lapillis. 
I V  Action du vent  sur les blocs, galets et  grains 

de matdriel volcanique repris dans los format ions  sSdimen- 
taires  meubles. 

I . -  Act ion  du v e n t  sur ies c o u l 6 e s  basa l t iques  
r6centes  et a n c i e n n e s  

A . -  Le champ de laves  de Hraun pros Fljalll 

Disposition g ~ n 6 r a l e . -  H r a u a  est une localit6 situ~e 
~t 40 Kin. au SE de Reykjavlk,  h ~ K m ,  5 au SSW de 
Hjal l i ,  k 4 Km, 5 au Nord du rivage de 1' Ocdan. Une 
coulde de laves r@entes,  k texture  vacuolaire,  descendue 
ties hauteurs  situdes au Nord,  est venue s '6taler en pente  
douce vers la me r ;  elle se compose d '  une al ternance de 
peti tes d~pressions et de bombements  elliptiques, hauts  de 
~iuelques mbtres, longs de 10 h ~0 mbtres, et souvent af- 
fcct~s de cassures bSantes qui a t te ignent  plusieurs mbtres 
de long et  paraissent  dues k des tassements.  Elle se t rouve 
actuel lement  recouverte et a t taqu6e  par  le sable que l a m e r  
accumule sans cesse au Sud, k la c6te,  et que le vent 
pousse ensuite vers 1" intdrieur.  F,n suivant  ce processus 
dans le seas oh il se d@eloppe, c ' e s t -h -d i re  du Sud (ou 
Sud-Est )  vers le Nord (ou Nord-Ouest)  on rencontre  les 
z o n e s  s u ~ v a n t e s  : 

1.o Au Sud, la nmr a rejet~ d '  immenses quantitd.s 
de sable qui ont  comI)lbtement colmat~, la c6te. L '  es t ran 
est entibrement plat  et sableux. Les grains de sable me- 
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surent 0,~ h 0,5 mm environ ; ils sont ,  comme presque 
par tout  en Islande, noirs, principalement form4s de fins 
~l~ments volcaniques (mindraux et verre). 

~.o Les sables ainsi accumul~s par l a m e r  devien- 
nent  la proie du vent. 

Des dunes actuelles, avec ripple-marks doliennes et 
v~g~tation tr~s clairsem~e (de Festuca arenaria,  si je me 
souviens bien), bordent  I' es t ran au Nord. Leur  sable est,  
en premiere approximation,  identique h celui de la plage. 
Leur hau teur  a t te in t  10 m&res ~ la c5te;  vers l ' int~rieur 
c. a. d. vers le Nord, elle d&rot t .  

3. ° A 50 m~tres environ au Nord du rivage, com- 
mence une zone large de 500 m. environ, o~ le sable est 
humide. Dunes rares, petites, ne ddpassant pas 2 ~ 4 
m&res de haut .  

4. ° Au delh, et sur environ 4 Kin. vers le Nord, 
jusqu '~  Hraun,  s 'dtend la coulde de lave, plus ou moins 
empatEe par le sable. Etudions  de plus pros eette 4 ~me zone. 

Accumulation de sable sur la l a v e . -  Le sable est ac- 
cumulE contre les bombements de lave, sur tout  sur leurs 
flanc. Il remplit ,  en totalitE ou en partie,  les intervalles 
des fissures et des fractures de la lave. En  surface, les 
grains de sable paralssent plus gros, a t te ignant  lmm.,  ronds; 
en profondeur,  ils ne d~passent gu~re 0,5 mm. et rappel- 
lent tou t  h fai t  ceux de l '  es tran et des dunes. Les accu- 
mulations, de sable, ainsi que ]a maigre v6g&ation d 'herbes  
xerophytes qu 'e l les  p o r t e n t ,  dScroissent vers le N W ;  
elles se rEduisent finalement, aux approches de Hraun,  
une simple eolmatat ion des prlncipaux trous dans la lave, 
e t h  un mince rev&ement au bas du flanc des bombements. 

Fragments de lave fa~oun~s par le v e n t . -  Parall~le- 
merit h l '  accumulation, on volt dEcroitre, du SE ou NW 
l'  action Erosive du sable sur la lave. Vers le Sud-Est ,  la 
surface du sol est parsemde, par places, de morceaux de 
lave de 5 "~ 20 cm. de long magnifiquement travaillds par 
le vent (Pl. I. fig. 2). Leur  surface exposEe h Fair est 
form& de 2 h 3 faces limitSes par des ar&es. Les /'aces 
sont tr~s lisses, ce qui lea distingue de cassures fi'alches. 
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Elles sont  planes dans leur ensemble, ce qui les distingue 
de galets longuement  brassds par  1' eau ; d a n s  le d6tail ,  

1' elles sont  parfois  un pet i t  peu convexes ou gondo ees ;  
mais le rayon  de leur courbure ne descend pas au-dessous 
de 10 era, ee qui les diff6,rencie encore des galets fluviatiles 
ou marins.  Les ar6tes qui les l imitent ne. sont ,  contraire-  
ment au cas des cassures fra{ches, ni t ranchantes  ni en 
ligne brisde, mais douees au toucher ,  reetilignes ou l~g6- 
rement  sinueuses. Contra i rement  h celles des galets usds 
dans l '  eau, ces ar~tes ne sont pas tr~s ~moussdes; leur 
tracd est net  ; leur rayon de courbure ,  dans le plan normal 
aux faces qu' elles l imitent ,  est p e t i t ;  il descend souvent 
au-dessous de ] ram. 

De tels aspects des faces, et sur tou t  des ar6tes, se 
rencont rent  seulement sur des pierres faqonn~es par  le vent  
(cailloux du Sahara . . .  etc). Oa les d~signe sol,vent sous le 
nora de Dre ikanter ;  tcrme dSpiorable, pareequ ' i l s  sont  
loin d'  avoir toujours  3 ar6tes ; mieux vaut  les appeler,  en 
anglais, windworn stones, et en franqais, cailloux 6oliens 
ou cailloux (.'olis6s. Ils sont,  au Sud de Hraun ,  tou t  h t'ait 
typ iques ;  ils mont ren t  que le vent exerce Fa, sur les t'rag- 
ments de lave, une ~rosion intense. 

Les caract~res dScrits ci-dessus, 5rant  les m6mes sur 
les laves de Hraun ,  ~ tex ture  aphani t ique,  d 'une par t  c t  
de l '  aut re  sur les quartz ,  grbs, porphyres ,  granites et cal- 
caires d~autres gisements (France,  Eu rope  septeutr ionale . . .  
etc.) sont ,  ,~u moins par t ie l lement ,  indt"pendants de la na- 
ture  du matSriel cons t i tuant ,  et valables dans la mesure 
oh cclui-ci est homogbne. Dans la na ture  off il est h,'.'te'- 
rog~ne, d' autres  caract(wes peuvcnt  appar~i t re .  Tel  est  
pr~%isdment le c a s h  Hraun .  La lave est for tement  vacuo- 
laire. Or les vacuoles d 'un  f'ragmcnt 5olisd se prdsentent. 
sous deux aspects bien diff~rents. Sur la ou les faces int'~% 
rieures cachdes, reposant  dans le sable, elles sont fra£ches, 
dtroites et h bord net. Sur les t~tces supdrieures, exposdes 
h Pair ,  elles sont  au contrttire nc t t ement  dlargies, 5vasdes, 
usdes, h bord dmoussd. Une telle usure ne se rencontre  
jamais  sur les vacuoles des blocs ou galets fa~onnds par la 
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mer ou les tteuves. Yon KNE~.T. (Lit. 10) l ' a  observ~ sur 
des blocs de lave dans les d~serts du centre de l' Islande 
(p. 133) et l ' a  at tr ibute au vent. Nous donnerons plus 
loin des observations faites h Gunnarsholt, et qui confirment 
cette interprdtation. 

Au Sud de Hraun, la distribution topographique des 
fragments de lave ~olis~s ou non, est tr~s remarquable: en 
certaines places, on ne trouve que des fragments frais, en 
d'autres que des fragments ~olis~s; les m~langes sont trb.s 
rares. Cette localisation des cailloux ~oliens en ilots bien 
d~finis, distan~s de 50 m. ou davantage, n ' e s t  pas parti- 
culi~re h Hraun mais tout  h fair g4ndrale (au moins da~)s 
les r6gions tempdr4es et froides). Dans les environs de 
Hraun, comme partout ailleurs, il n 'y a de cailloux d.oliens 
qu' aux points, somme route assez exceptionnels, oh ont 
dti se trouver rdalis~es simultandment Ies conditions sui- 
vantes : 

1.o Le vent a souflt~ suffisamment fort. 
~.o I1 a transportd assez de sable pour user les 

cailloux. 
3. ° II n 'a pas trop aecumuld le sable; ce qui aurait  

eu pour effet d' ensevelir les cailloux. 
4.o Pr6sence de cailloux dolisables. 
5. ° Manque de couvert v6gdtal. 

Dans la rdgion de Hraun, les cailloux ~olis6s parais- 
sent avoir dt6 originellement, pour la plupart, des frag- 
ments frais, d~tach~s de la lave en place immSdiatement 
voisine, par exemple sous l 'act ion du gel et du ddgel, 
plutSt que des galets de lave rejetds par la mer alorsqu' 
elle accumulait les sables qui ont maiatenant colmatd la cSte. 

Quelle qu 'en  puisse gtre l'origine, ces cailloux dolisds 
sont d 'autant  plus rares et d ' au tan t  moins typiques qu'on 
s' ~loigne de la c6te et qu'on s'avance vers le NW. Fina- 
lement, h Hraun mt~me, ils manquent totalement ; et on 
trouve seulement des fragments de lave .X cassures fra?ches. 

Usure de la lave en place.---Jusqu" icl, nous n' avons 
d~crit que les fragments d~tach~s de la lave. La surface 
de la lave en place montre, elle aussi, deux aspects bien 
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diff6rents. I~h oh persiste une maigre v6g6tation clairsem6e 
c. a. d. vers le NW, et aussi sur le flanc de certains bom- 
bcments ,  elle est cord6e et brune. Au contralre ,  lh oh la 
v6g6tation manque,  c. a. d. vers le S E e t  su r tou t  au sore- 
met des bombements ,  l ' aspect  cord6 est 6 r o d ' ;  il en r6- 
sulte de grandes surfaces planes ou faiblement convexes, 
tr6s lisses, trbs grises, trbs curieuses. L 'absence  de crofite 
brune d '  oxydat ion para l t  bien due, en par t ie  au molns, b. 
1' usure 6olienne qui a nivel6 le relief cord6, soil que la 
eouleur brune air exist6 en surface et  air easui te  disparu 
sous l ' e f fe t  de 1' usure, soil que 1' usure air agi t rop  vile 
pour  que 1' endui t  brun air eu le temps de se former.  

IJ' usure s' est exere6e aussl sur les grandes fractures  
qui ont  affectd la lave. (P1. I. fig. 1) ; loin de pr6senter des 
c ,  ssures fralehes et rugueuses, les f ractures  ont  une sur- 
face remarquablement  dmouss6e, lisse, doucement  onduleusc. 
Fai:t ~ rioter, l ' in tersect ion entre  la f rac ture  et  surface 
sup,~rieure de la lave est tr6s tranehdc et  forme une vd- 
r i table ar6te, "1 trac6 16g6rement sinueux. 

Ainsi, lh oh elles sont expos6es au vent  charg6 de 
sable, la surface de la lave, celle des cassures et les ar6tes 
qui s6parent les unes des autres ,  p,'6sentent les caract6rcs 
typiques de 1' usure 6olienne que nous avons ddcrits ei- 
dessus, h plus peti te 6ehelle, sur le.s fragments de lave. 

A g e . - - l , e s  laves de Hraun  sont antdrieures "t 1' ar- 
rivde de l ' h o m m e  sur l ' i l e ,  e. ~ d. h l ' a n  8 7 £ ;  mais il 
semble qu '  elles ne soient pas trbs aneiennes. En effet, Ih 
oh le vent ne l ' a  pas 6rod6e, leur surface est encore tr6s 
fra~che. E t  non loin de Hraun ,  k 5 Kin. environ au SW 
de Reykir ,  on voyait  en 1987, clans de petites gravihres 
temporaires ,  une autre  coul6e du m6me complexe repo- 
sant  sur les alluvions r6centes, cer ta inement  post-glaciaires, 
du fleuve 01fus'~ ou de ses affluents. Ires coul6es de I I raun 
sont done assez rdcentes  l ' a c t i o n  du vent s ' y  exerce 
depuis peu, vraisemblablement  depuis 10 h 15 si6cles. Cette  
6valuation est contirm6e par l 'exemptc de Roros ,  en Norvbge, 
oh 8 si6cles environ d '  action 6olienne ont  iml)rimd h des 
galets un faqonnement  6olie, incontes table ,  mais eerLaine- 
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ment, dans t'ensemble, bien moins pouss~ (8 k 5 lois moins) 
qu' ~ Hraun. 

B . -  O b s e r v a t i o n s  s u r  d' a u t r e s  c h a m p s  de  l a v e  r 6 c e n t s  
e t  s u r  l es  b a s a l t e s  ancJens  

Si, des laves de Hraun,  nous passons h d'autres champs 
de lave ou aux basaltes anciens, les ph~nom~nes observ4s 
sont bien diiT~rents. On rencontre encore, il est vrai, des 
accumulations doliennes de sables et surtout de poussifi- 
res ; m a i s  la lave et le basalte ne portent pas de marque 
d' usure par le vent. Ddjh, yon K~EBF.L (Lit. 10, p. 1~28), 
avait remarqud que, par opposition aux tufs, les plateaux 
basaltiques anciens prennent tr~s difficilement l" empreinte 
~olienne ; le vent charg~ de poussi~.re et de sable ne laisse 
h leur surface pas de trace notable ; tout  au plus rendrait- 
il polies et luisantes tes petites asp6ritSs. Nos observations 
sur les laves r6centes, Hraun except6, nous ont conduit 
des r~sultats analogues. En voiei quelques exemples. 

Entre Galtalaekur et Skard, sur la partie Sud du 
champ de lave Merkurhraun, des cendres volcaniques sont 
accumul6es en petites dunes de 1 ~ 2 m. de haut ,  de plus 
en plus nombreuses vers le Sud;  mais la lave elle-m~me 
ne porte pas trace d' usure 4olienne. 

La rdgion situde au Nord du Myrdalssandur est oc- 
cupde par deux sdries de laves, l 'une interglaeiaire, l 'autre 
datant  de 1783; ni 1' une n i l '  autre ne portent de signe 
d" ~rosion par le vent. La lave de 1783 est couverte d'une 
mousse sous laquelle, par places, le sol en voie de forma- 
tion atteint  au plus 5 cm. environ. La lave interglaciaire 
est surmont6e d 'un sol plus 6pais, portant une vdg~tation 
plus abondante, mousses et herbes. II existe',bien quelques 
petites accumulations de sables 6oliens, avec ripple-marks 
$oliennes et rares touffes d' herbe ; mais elles sont Iocali- 
sd.es aux rives des cours d'eau et lides aux apports sableux 
fluviatiles. I1 y a donc une difference de comportement vis 

vis du vent et de la v~g6tation, entre les laves d '  une 
part et le materiel d~tritique fluviatile de 1' autre. 
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Cette ,liff:r(,~we appara~t pills net tement  encore h la 
limite ontre les laves et le Myrdalssandur .  Rappelons que 
sandur ddsigne, en Islandais, de grands espaces graveleux, 
plans ; leur surface va de 1 h ~00 K ilombtres carrSs; li- 
thologiquement,  ils so,it fairs de sables, graviers et blocs 
de roches volcaniques ddpos~s, lors des grandes d~b~cles, 
par les fleuves (actuels ou anciens). Ce sont en somme de 
grands cSnes de ddjection fluvio-glaciaires, presque toujours 
"~ sec et par suite aisds h observer. Sur le Myrdalssandur  
lui-m~me, pas de v~g:-'tation ; le vent h enlevd les parties 
firms (poussi~eres) e t a  rendu luisants les blocs et galets,  
y compris ceux dont  le matdriel est analogue h la lave en 
place voisine ; en quelques endroits,  le sable est accumuld 
en petites ondulations 5oliennes, de 50 cm d'  intervallc, 
qui empibteut sur la lave, et y passent h de petites dunes 
embryonnaires,  hautes de 1 m6tre, avec touffes d '  herbes 
espac~es. A mesure qu 'on av:tnce vers ]'int,~rieur du champ 
de lave, c' est-h-dire vers le Nord Es t ,  ]es 6bauches de 
dunes dimitment et disparaissent,  en m6me temps clue la 
v6gdtation augmente. Contrairement aux galets du sandur,  
les laves ne pr6sentent pas d'indice d 'usure  6olienne, pro- 
bablenmnt parce clue l' abondante  vdg,'.,tation qu'elles por- 
tent  a dfi les protSger. 

La liaison entre le couvert vdgdtal et ] 'absence d~usure 
dolienne se retrouve ailleurs. A Gunnarshol t ,  localitd que 
nous 5tudierons plus loin en d~tail, des laves rdcentes, ~. 
surface chaotique, desccudues de l' Hekla viennent au con- 
tact  de moraines anciennes. La  lave et la moraine s' op- 
posent au premier coup d'  oeil. La  lave nourr i t  une vdg~- 
ration herbacde no tab le ;  les blocs saillants sont  nus, mais 
entre les blocs, les ddpressions et anfractuositds sont col- 
matdes par un sol brun,  qui retient bien l 'humiditd et est 
couvert d '  herbe. En certains endroits,  la lave porte des 
dunes de cendre volcanique. Ailleurs, on y observe par 
places une accumulation de petits ddbris de lave formant  
un fin gravier, localisde au versant Sud-Ouest des blocs de 
lave, c" est h dire h 1' ombre du vent dominant  qui vient 
du Nord-Est  ; encore est-il possible que cette accumulation 
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ne soit pas due seulement au vent ,  mais peut-~tre aussi, 
en part ie ,  au gel et au d~gel (solifluxion). En trois heures 
de recherche, je  n 'a i  pu d4celer sur la lave aucune marclue 
d ~ usure ~olienne. T o u t  au contraire ,  sur la moraine et le 
sandur ancien qui lui est annex~, la vdg~tation: est nulle 
ou tr~s espae~e, les part ies fines ont  4td enlevSes, par  le 
vent ,  e t  les signes d 'usures ~oliennes (une ancienne et  une 
actuelle) sent  notables.  (P1. II.  fig. ~). 

M~me opposit ion enfin h Hveravell ir .  Lh,  au voisinage 
des sources chaudes,  une coulee de laves tr~s r~cente est 
venue recouvrir  des d~p6ts glaciaires un peu moins r~cents. 
Sur le glaciaire : part ies fines enlev~es ; blocs et galets un 
peu luisants ; rares touffes d' herbes et de Salix nains ; 
quelques Kilom~tres, sur la piste,  dunes embryonnaires .  Sur 
la lave rdcente, au contraire ,  pas t race d 'ac t ion  dolienne, 
sol brun por tan t  une belle v~g~tation d '  herbe,  qui con- 
t ras te  ne t tement  a v e c l a  nudit~ du glaciaire. 

C. - -  C o n c l u s i o n  

Au to ta l ,  les laves r~eentes e t ,  (d 'apr~s yon KN~.I~EI,, 
Li t .  10, p. 1~8), les basaltes anciens, sent  un matdriel peu 
propice h l ' ac t ion du vent .  

A c c u m u l a t i o n . -  Les cas d '  accumulat ion ~olienne, il 
est vrai,  ne sont pas rares sur les laves ;  mais ils y sont  
n6anmoins plus rares que sur les formations s6dimentaires 
meubles, et sur tout  ils sont lids h la presence d" un mat6- 
riel fin-cendres voleaniques (Galtalaekur)  ou sables (Hraun ,  
Myrdalssandur)  - ~tranger aux laves ; lorsque,  eomme c ' e s t  
le cas ~ Hraun  et au Myrdalssandur ,  ce materiel est assez 
grossier ils sent  localisds au voisinage de ses sources. 

E r o s i o n , -  Hraun  mis ~ par t ,  1' usure dolienne para~t 
trSs rare  sur les laves. Elle peut  manquer  m~me lh oh l 'ac- 
cumulat ion ~olienne se fair  encore sentir  (Gunnar sho l t ,  
Myrdalssandur) .  Son absence coincide toujours  avec la prd- 
sence sur les laves d'  un couvert  vdgdtal, ffit-il r$duit 
un placage discontinu de mousses. A H r a u n ,  par exception,  
le couvert  vdgdtaI manque,  eL la lave est admirablement  
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usde par le vent. I1 semble dbs lors qu'  on puisse expli- 
quer comme suit le comportement des laves vis ~ vis du 
vent.. 

L '  absence d' usure 6olienne sur les laves tient moins 
h la raret6 du m.tt6riel usant (sable) qu' h la pr6senee d" un 
couvert vdgdtal. Les laves, peut-~tre grace b. leurs an- 
fractuositds et h leur surface souvent irrdguli$re, sont, en 
lslande, plus propices h la vdg~tation que les vastes espaces 
plats des sandurs ou des moraines balay6s par les tempftes 
de sable. A Hraun, par une exception trbs remarquable, 
se trouvent rdunies routes les conditions n~cessaires h une 
usure intense des laves par le vent :  les sables sont extr~- 
mement abondants, la surface des laves est relativement 
plane, et surtout la vt;g,'tation, contraride par les condi- 
tions d6favorables communes h tout  littoral, s" ajoutan~ 
au climat ddj~t s~.vbre de 1' Islande, n'a, pas r(ussi h prendre 
pied stir les laves. 

I I . -  Action du vent  sur les tufs v o l c a n i q u e s  
et  sur le materie l  pyroc las t ique  des  f o r m a t i o n s  

sed imenta ires  conso l id6es .  

Elle a did slgnalde par quelques auteurs. D' apr~s 
yon KNFBEL (Lit. 10, p. 129 et 134) le vent, buriItant 
la surface des formations tuffac6es anciennes (Tnggebirge) 
y ddgage rapidement des formes d~eldquetdes bizarres : ro- 
chers-cbampignons.., etc. Peu h peu, la surface est dd- 
compos6e en une multitude de formes dh~mentaires extr6- 
mement ddcoup6es. Finalement (loc. t i t .  p. 114) elle est 
en majeure partie couverte de fragments de laves isolds, 
anguleux, vacuolaires, que la d~sagr6gation atmosphdrique 
a d~gagds des br~ehes volcaniques, avec enriehissement sur 
place tandis que le vent emportait la matrice qui les unis- 
salt au fur et h mesure de sa ddcomposition. 

Sex'r~MA~ (Lit. ~6, p. 46) a ddcrit Faction du vent 
sur les tufs qui aflteurent dans les escarpements du Dyn- 
gjufisll.  Les parois sont polies, les parties plus dures mises 
en relief. I,e vent lmrine los fractures et fisstu't,s. Stir les 



, 8 ~ ,  

surfaces horizontales, on observe des excavations en forme 
de marmite. SPETHMANN en donne une photographic. Il les 
attribue ~ Faction du vent ;  ec dernier point nous parait 
douteux; jamais nous n'avons personnellement observ4, ni en 
Islande ni ailleurs, aucune marmite attribuable h l'~rosion 
~olienne. 

La mise en relief des parties dures par le vent est 
au contraire, tout  h fair commune. Nous l'avons observ~e, 
au Geitasandur, sur les tufs de la ~ palagonite ~ en place. 
Elle se volt aussi sur la palagonite remaniSe, ~ l" dtat de 
blocs, dans le materiel des sandur. Les parties fines et 
moins coh~rentes ont ~td ~rod~es, les galets, plus coh~- 
rents, sont saillants (PL. III,  fig. ~). Lorsqu'  il y a strati- 
fication, avec couches in~galement attaquables, les strafes 
les plus dures sont raises en relief (PL. VII, fig. 1). L 'abra-  
sion et l 'ablation par le vent sont d' ailleurs facilities et 
pr~par~es, en certains cas au moins (Geitasandur), par la 
d~sagr~gation atmosphe'rique (gel, d~gel.., etc.). 

I I I . -  Act ion  du v e n t  sur les  cendres  et  iapil l is .  

On salt qu' un des caract~res particuliers du volcanisme 
en Islande est la grande abondance relative des projections. 
Certaines druptions s'accompagnent de pluies de cendres et 
de lapillis qui recouvrent d '  immenses territoires. On en 
trouvera des exemples, dan~ THORODDSEN (Lit. 30) et TnOR- 
KELSSON (Lit. ~7). On peut distinguer deux types d'accu- 
mulation. Au voisinage immddiat du crat~re et dans un 
rayon tr~s restreint (quelques kilombtres), les projections 
atteignent des dpaisseurs gnormes (plusieurs dizaines de 
m~tres couramment) et comprennent souvent, parmi leur 
materiel, des dl~ments grossiers, bombes et blocs. Plus 
loin, au contraire, et sur des espaces immenses, de l 'ordre 
de plusieurs milliers de kilom~tres carrds, les projections 
sont fines et en couche peu Spaisse; le diambtre des dld- 
ments va de la plus fine poussibre j u s q u ' k  quelques cen- 
t imbtres;  1' dpaisseur de la couche varie entre quelques 
millimbtres et l0  on ~0 cm. Ce second type ayant une 
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extension bien plus considdrable que le premier, sera seul 
envisage', dans ee qui suit. 

Apt& leur d@bt, les eendres et lapillis peuvent ~tre 
remanids par le vent. Ddi~ RORV.RT (I,it. **, p. 189) men- 
tionnait entre le fleuvre Hvith et le Thjdrslt, sur la rive 
gauche du Hvit~, une c( grande plaine stdrile couverte de 
sable ponceux gris~tre. Cette substance ldg~;re y forme 
des espbces de dunes d&ermindes par. .... Salix arctica, 
plante qui se plait beaucoup dans ce terrain oh elle joue, 
relativement b. 1' intgrieur de 1' lie, le r61e de Festuca are- 
naria sur ses cStes ~). 

Nous avons f~dt, personnellemeut, quelques observa- 
tions analogues. Sur la rive gauche du fleuve Thjdrsh, 
aux environs de Skarfanes, les laves de la pattie Nord 
du Merkurhraun port, ent, surtout dans leurs ddpressions 
profondes de S k 4 m&res, des accumulations de cendre 
voleanique ddpourvues de vdg&ation, adossdes aux bom- 
bements de lave, et dont la surface supdrie,,'e est par 
places fortement inclinde et e n d '  autres eudroits affe&de 
d' ondulations parallbles, distantes de 50 centimbtres. Ces 
accumulations passent localement ~ de petites buttes ou 
dunes embryonnaires. Sur la rive m6me du fleuve Thjdrsfi, 
elles portent quelques touffes d' Elymus arenarius. Au total,  
leur origine dolienne est incontestable. 

Dans la partie Sud du Merkurhraun, entre Galtalaekur 
et Skard, on retrouve, ainsi que je l'ai dt~jh signald, ph~s 
haut,  des eendres votcaniques accu,nuldes en petites dunes 
de 1 ~ 2 mbtres de haut, de plus en plus nombreuses vers 
le Sud. 

A ebt6. de ees exemples d" accumulation, j '  ai (.gale- 
ment observd des cas de ddflation. Sur la rive droite du 
fleuve Thjdrs~, dans la rdgion du Thjdrs~irdalur, devenue 
ddsertique depuis la destruction des for~ts par 1" homme 
(cf. H~kon BaAaSASSON, I,it. 1, p. 5 h $5), les cendres et 
lapillis projet& en abonnance lors des druptions histori- 
ques du volcan Hekla sont notablement modifi6es en sur- 
face. Au pied des pentes Ouest du mont Burfell, par 
exemple, il arrive qu' en certaines places, les poussibres 
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et parties fines au-dessous de 1 ram. manquent ; leur dispa- 
rition ne peut gtre imput6e qu' au vannage dolien, et non 
au ruissellement; car dans ces formations extr~mement po- 
reuses l '  eau s' infiltre instantan~ment et en totalitY. D'au- 
tre part,  la surface des lapillis, ddpourvue de vSgStation, 
est par endroits atfectde d '  ondulations paral]~les, distan- 
tes de 50 cm $ 1 m, soulign~es par la triage des mat~riaux 
(PL. III ,  fig. 1), et imputables soit au vent, soit ~ la so° 
lifluxion (gel et d~gel.., etc.), sans qu" il solt possible, pour 
l ' instant,  de trancher. 

La r~gion de Gunnarsholt montre ~ la lois des d'ac- 
cumulation, de ddflation et de triage. A quelques kilom~- 
tres au Nord-Est de la ferme de Gunnarsholt, les laves 
sont en partie emp~tdes par des accumulations de cendres 
volcaniques et ponces, avec dunes atteignant 4 m~tres de 
haut ct toufres d '  Elymus arenarius. Un peu plus loin, des 
espaces de 50 ~ 100 mitres de rayon, voire davantage, 
sont enti~rement d6pourvus de vSgdtation. Le vent a ba- 
lays les cendres, enlev$ les parties fines. Comme au Bur- 
fell, le matSriel grossier r e s t a n t -  lapillis ~ est align~ en 
bandes parall~les, de 1 m~tre environ d' intervalle,  avec 
triage des mat~riaux. Si on les compare aux laves sur les- 
quelles elles reposent, on volt que les projections volca- 
niques fines, cendres et lapillis, ont,  dans l' ensemble, un 
couvert v~gdtal bien moins dense. L '  action du vent s' en 
trouve favorisde, au grand dommage des rdgions avoisi- 
nantes ; car les parties fines enlev6es par le vent du Nord- 
Est aux cendres ~ et aussi d'  ailleurs aux anciens s o l s -  
sont emportdes vers les rdgions fertiles du Sud-Ouest et y 
contribuent, par leur action drosive, ~ la destruction des 
sols et, par suite, des paturages. 

Lorsque les cendres et projections volcaniques voisi- 
nent avec d' autres materiels meubles, sables ou sols, le 
remaniement des parties fines par le vent s' exerce simul- 
tandment sur ces divers materiels. Tel est le cas, par ex- 
emple, prhs du lac Hvit~rvatn. A 400 m5tres au NE du 
Chalet, on observe la coupe suivante. 
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Vers le Nord,  affleurent les ddpbts glaciaires r6cents 
A:  surface sans vdg6tation, gros blocs 6pars, parties fines 
enlevdes par le vent. Vers le Sud, ils son) recouverts  par 
1 ~ ~ mbtres de cendres volcaniques plus rdcentes B, blan- 
ches, po r t an t  une v6gdtation bien ser,'de de Salix nains. 
En t r e  les deux, sur une dizaine de mbtres de large,  s '6-  
te.r:d une pet i te  zone sans vdgdtation (sauf  de rarissimes 
touffes) oh le glaciaire est  recouvert, pa r  des dunes em- 
bryonnalres  C, en rides longues de ~ ~ 10 m~:tres, dis)an- 
tes de 1,50 ~ S ,n., et formdes d '  un mdlange des cendres 
blanches eL du gravier  glaclaire gris. Les cendres son) plus 
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Fig. 2 . -  Accumulation dolienne actuelle (C) nux  ddpens de ten- 
tires volcaniques (B) et de ddp~t~ ghlciaires (A). Hveravellir, coupe ver- 
ticalc. 

Pre.~ent eolian accu.mulation ((2.) tl~e material  o f  which is taken 
fr6.m volcanic ashes (B) and glacial deposits (A). t tveravellir,  vert ical  

.*eCtlon. 

abondantes  dans les e r eux ;  leur faille va de 1 ,"L S ram. 
I,e gravier glaciaire est, plus abondan t  sur ]es 6minences ; 
la |ongueur  de ses 61dments va, en g6n6ral, de 2 h 10 ram.; 
elle a t te in t  excel)tionnellenlent la taille de 40 ram. qui me- 
sure probablement  la dimet~sion extrbme des cailloux que 
le vent  peut  iei t ranspor te r .  Le  mat6riel des rides C est 
visiblement emprunt6 d 'une [)art. au glaciaire et de l ' au t re  
aux cendres, l)e ce c6t6, le processus est m~me matdrialisd 
dans le paysage. Au contact  des rides C, la couche de cen- 
dres volcaniques B ne s' efface pas insensiblement,  elle est 
• ~u contraire  brusquement  coup&;, verticale,  k vif, comme 
s' il s' agissait d '  un front, de sabli6re en explo i ta t ion ;  en 
rdalit6, ce son) les d6bris clmrrids par le vent qui I" 6ro- 
dent ,  la creusent,  sur tout  ~t la base, petit, h pet i t  1-~ d6- 
t ru isent  et  incorporent  son matdriel aux peti tes dunes 
act  uelles C. 
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En resumE, ces phEnomhnes d' 6rosion, deflation eL 
accumulation Eoliennes sur les projections volcaniques fines 
s' observent tr~s souvent en Islande. Ils y sont plus fr6- 
quents que dans les r6gions volcaniques temp6r6es, proba- 
blement parce que l' Etablissement eL la persistance d' un 
couvert v6gdtal protecteur sont g~n6s par la s6vEritE du 
elimat (faible insolation, froid, vent violent), lls doivent 
aussi leur ampleur h l" abondance des projectians, si ca- 
raetEristique du volcanisme Islandais. 

IV. - -  Action du vent sur les blocs, galets et grains 
de matSriel volcanique repris dans les formations 

s~dimentaires meubles 

Le mat6riel volcanique de tous ~tges eL de route na- 
ture se trouve repris, h 1' Etat de blocs, galets, graviers, 
grains de sable ou de poussi~re, darts les formations sEdi- 
mentaires meubles, d'£ge quaternaire recent, postErieures 
h la Palagonite;  mis h part  les tourbes et de rarissimes 
sables coquillers, il en constitue mgme la totalitE. Sous 
cette forme remaniEe, il est fr6quemment l' objet, d'actions 
Eoliennes. Pour la commodit6 de l' 6rude, nous envisage- 
tons successivement : 

.4) Limons. 
B) Formations fluviatiles et glaciaires. 
C) Formations marines. 

A . -  Grains vo l can iques  repris  dans les l i m o n s  

Les sols Islandais se distinguent par de nombreux caw 
ract~res. 1.o) Ils sont exclusivement form6s de fins d6bris 
volcaniques, min6raux et verre. ~.o) Pour la plupart, ils 
ne d6rivent pas des formations eu place sous-jacentes ; leur 
mat6rlel vient d'ailleurs ; au sens strict de la p6dologie ce 
sont des ]imons. 3. °) I.es limons sont souvent tr~s 6pals 
(p]usieurs m~4res) eL paraissent se former remarquablement 
vile. Etudions-les de plus pr~s. 
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I. Description des l i m o n s . -  Ils por tent  en Islandais 
le nora de M6hella. On peut y dist inguer deux sortes de 
mat~riaux. 1.o) Une masse gris ou brun clair,  parrots rouge 
en surface, formde de fines particules (5 ~o seulement au- 
dessus de 0,5 mm.) de matdriels volcaniques en gdndral 
divers, pr incipalement  vi treux.  F,11e est moins cohdrente que 
les sols habituels.  Elle absorbe 1' eau trhs facilement,  de 
sor te  que celle-ci ne sdjourue pus h la surface du sol, mais 
s ' y  infiItre. $.o) Tr~s souvent ,  il s ' y  a jou te  de minces in- 
tercalat ions,  vaguement  parall~les, de cendres ou lapillis, 
t r anchan t  sur la masse par  leur couleur,  les unes en p}us 
noir,  les autres  en plus clair. Chacune d ' e n t r e  elles forme 
une couche continue,  doucement  o~duleuse;  son matdriel 
cons t i tuan t  est d '  une seule sorte.  Les unes sont  grossi~- 
res, leurs dldments a t te ignant  1 ou plusieurs eentim~tres.  
Les atttres s o n t h  grain t.r~s fin et s' imbibent davantage  
que le rest  du sol ;  mats cont ra i rement  k ce q u ' d c r i t  
E~IILSSOS (I,it .  8), elles ne sour pus imperm~ables. I,es 
unes et les autres  matdrialisent remarquablement  les sur- 
faces successives du sol ; elles pe rme t t ron t  saris doute  d 'en 
re t racer  1" histoire (recherches inddites de l I~kon BJAa- 
N :'~SSON). 

~. Mode d'accumulation des l imons.--L'accumtdation 
(te ht masse m~mc des limons lslandais n '  est due ni aux 
eaux courantes ,  puisqu'  elle s' dtend uniform~hnent sur le 
fond et le flane des valldes et sur les collir:es, ni au ruis- 
sellement, dont  la faiblesse est a t tes tde pa r  la rdgularit6 
des intercalat ions de cendre et s '  explique par la porositd 
extreme des sols. Cette accumulation ne peu t - f t re  due 
qu '  au vent .  On en voyai t ,  en 1957, le s tade de dSbut  h 
la surface dfnudde du Hel luvadsandur ,  au "Sud-Ouest de 
Gunnarshol t .  Elle est favorisde par  la vdgdtation Les par-  
ticules eonst i tuantes  sont arrachdes par  le vent  aux for- 
muttons les plus diverses : cendres voleaniques, d~pf ts  flu- 
viatiles or, glaeiaires.. ,  etc.  Mats le matdriel est toujours  
en matibre volcanique. L' accumulation par vote dolienne 
cst si ~vidente sur le te r ra in  que, cont ra i rement  "t relic 
des limons cont inentaux,  elle n 'a  jamais  dtd contestde par  
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personne, mats au contraire reconnue et soulign6e par tous 
les auteurs, GRONER (Lit. 5), yon KNEI~EL (Lit. 10), THO- 
RODDSEN ([ , i t .  ~8),  KOFOED HA~SES (Lit. 11), SAMVELSSO~ 
(Lit. fi3), EmLSSO~ (Lit. 4), Niels NIELSEN, H~kon BJAI~- 
NASSO~. Un rapprochement avec les loess s' impose. I1 est 
remarquable que sous 1' effet du vent, des mat6riels aussi 
diff~rents que la mati~re volcanique dans le cas des limons 
Islandais, le quartz et la calcaire dans le cas des loess, 
puissent donner lieu ~ des accumulations si semblables. 

8. Destruction des l i m o n s . -  L~ oh la v6g6tation qui 
]e recouvre vient h ~tre entrav6e (d6forestation, moutons), 
le limon mis ~ nu est attaqu6 par le vent, son mat6riel 
est entrain6 au loin, les paturages sont d6truits. Le pro- 
cessus est bien connu. Il a 6t6 notamment d6crit et illu- 
str6 par SAMUELLSSON (Lit. ~8, Lit. ~4, fig. 5, 14, 15, ~8, 
~9, 30, 3~). Je l'ai personnel]enmnt observ6. Au Sud de 
Gunnarsho]t, par exemple, ]es ]imons, 6pals de ~ ~t 3 mh 
ires, se terminent vers ]e Helluvadsandur d6nud6 par un 
abrupt d' 6rosion 6olienne, sorte de cuesta en miniature. 
Sur la rive gauche de la Thj6rs~, pros de Skarfanes, l'a- 
brupt d'6rosion, non rectiligne, est marqu6 d' indenta- 
tions dont ]' a]longement (10 m~tres ou d'avantage) est 
orient6 Nord-Est, c' est-~t-dire parall61ement au vent do- 
minant. Sur les laves au Nord de Gunnarsholt, le vent 
burine ]es anciens sols en v6ritab]es yardangs (Pl. V, fig. 1). 

4. Conclusions. ~ I. ° On volt que ]e vent peut jouer, 
vis ~t vis des limons, deux rbles contraires, accumulation et 
destruction Les deux peuvent coexister ; tel est ]e cas, par 
exemple, aux environs de Hverave]lir, pour eertaines buttes 
de poussi~re, hautes de ~0 ~ 50 era., dont on ne peut dire 
si elles sont en vote d' ~dification ou de d6molition. 

~.o II est remarquable que sous l' action du vent, 
le mat6rie] volcanique basiqoe d' Islande puisse prendre les 
m~mes formes d'accumulafion (manteau de limons) et d'~- 
rosion (abrupts, yardangs) que les loess contlnentaux, fairs 
de quartz et de calcite. Ces formes tiennent done moins 

la nature et ?~ la densit~ des particules constituantes 
qu 'h  leur faille tr~s petite. 
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3. ° I.es caract~res qui dist inguent les limons Islan- 
dais de la pluparL des autres limons t iennent  en pa,'tie, 
les uns (grande perm6abilit~, faible cohSrence) ~t la nature  
volcanique du mat6riel const i tuant ,  les autres (grande vi- 
tesse d 'accumulation) au puissant apport  de particules fines 
fourni par Ie volcanisme d '  Islande. 

B . - - B l o c s ,  galets et grains volcanlques reprls 
dans los formations fluviatiles et  glaclalres 

L '  action du vent sur le mat6rie] volca_nique repris 
dans les formations meubles rdcentes, fluviati]es ou gla- 
ciaires, a dtd dtudide entre autre par yon K~n~EL (Lit .  10, 
p. 1~3 et 16S) A la sarface des d6pSts glaciaires qui c0u- 
vreilt le Sprengisandur, vaste dSsert de l '  IsIande centrule, 
les parties fines ont  ~t6 entrain~es par vannage dolien; 
les blocs de lave rdeente et de basalte compact ancien sont  
souvent (nous reprenons les termes de yon KNEBEL) US6S 
en Dreik,mter (loc. cir., fig. 14);  leur surface est polie et 
lisse; les alw%les plus ou moins allougdes des laves ont  
~tg" dbwgies, leurs bords usSs (loc. cit, fig. 14, 15). Nos 
observations personnelles en d 'autres  localit6s permet tent ,  
ainsi qu" on v a l e  voir, d 'Stendre et de pr6ciser ces r6sultats. 

1 . - -Sk6gasandur  

Disposit ion g ~ n ~ r a l e . -  Lc Skdgasamtur,  e,~ y compre- 
nant  sa partie orientale nolnm~e S6lheimasandur, est tree 
• accumulation de m~t6riel volcanique repris s6us forme de 
blocs, galets et grains, dans un complexe fluvioglaci,dre. 
I1 ntesure ]~2 Km d' Est  en Ouest,  5 Km du Nord au Sud;  
il est bord6 au Sud par 1' Oc6an Atlant ique et au Nord 
par un massif montagneux por tant  le glaeier Myrdals j@ull  
e+.. son 6mlssaire S61heimajiikull, d 'ob nMt le fleuve Jiikulsh. 
I,e sandur  lui-mdme est un delta h see, for tement  inclind 
vers la met (pente 15:  1000), principalement form6 par 
une prince noire, "a ~;hbnents de 1 ~. ~0 mm.,  assez bien 
stratifi6e, avec intercalations de lits de galets ; il est Jr- 
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rdgulib.rement parsem~ en sur face  de blocs longs de 0,1 
8 m.,  fa i ts  les uns  de tu fs  pa lagon i t iques ,  les au t res  de 

basa l tes .  Age prdsum~ : Q u a t e r n a i r e  rdcent.  

Le fleuve J6ku l sk  s '  es t  creusd k t r avers  le del ta  pr~.- 
cddent ,  une vallde actuel le  en con t r ebas  de 10 k ~0 m.,  

• : s." . ; - ' . - .  r r n l  4 /  
. . ,  . \ ' . . : .  : ; '  " - " / ~ : . , : .  "'., ' , ':,: N~l~ 

: • .' 

: . . ' . : , . ' . . . . . :  .'." . ~ .. : ,= : - . .  . ' , . . "  

Fig. 3 . -  Carte du Skdgasandur. 
Sketch map of  8kdgasandur. 

En pointill6, le sandur. - - 1, 2, 3, remparts morainiques successifs; 
1, le plus r6cent.--LL. Limit~ Nord des blocs 6oliens typiques.--. 
Altitudes en m~tres. 

Dotted area, sandur.- - 1, 2, .% successive morainic accumulations ; 
I is the most recent one. - - LL. Northern boundary of typically wind- 
worn boulders.-- Altitudes in meters. 

large d e  500 h 1000 m.,  et  encombr~e,  en a m o n t ,  des rein- 
pa r t s  mora in iques  subac tue l s  success[vement  ~difiSs par  le 

glacier SolheimajSkul l  au cours  de ses r6cents  re t ra i t s .  

V a l i S e  a e t u e l l e  d e  l a  J ~ k u l s ~ .  - -  Sur Ia rive droi te ,  on 
n o t e  de peters indices d ' a c t i o n  de vent~ c ro i s san t  du  Nord  
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vers le Sud. Dbs le 1 ~r rempart  morainique vers le Nord,  
le sable manque en surtkce, il a 6t& cnlev6 par le vent.  
A part ir  du ~gm~ realpart ,  la vdg~tation de mousse dispa- 
rai t ,  sauf  dens les toads hnmides ; sur Ies blocs basaltiques, 
les stries glaciaires sont souvent effac~,es ; ]a surface supd- 
rieure des galets faits de marl&re scoriacde est luisante ; 
le flanc Sud du 2¢m~ rempart  est emp&t6, h sa base, par 
tin placage de sable dolien, compos6 de menus d6bris vol- 
caniques; enfin~ on observe aussi, sur le versant Ouest de 
1' actuelle vallde de la J0kulsh, au voisinage du pont,  des 
ondulations doliennes dirigdes Est-Ouest ,  larges de 50 cm. 
ct distantes de 1 h 3 m. 

A partir  du ,~m, rempart ,  qui est au niveau du delta,  
les blocs basaltlques sont lu isants ;  quelques uns out  leurs 
5~ces aplanies, mats leurs ar6tes sont encore mousses et 
j usq u'ici attcun ne montre encore d'ar~,tes 6oliennes typiques.  

Delta quaternaire r~eent . -  Sur le delta lui-nffmm, 
1' Es t  et ~ 1' Ouest de la JOkuls'~ s' observent des faits 
d '  action dolienne : usure, accumulation.  

Saul" en que]ques espaces situ6s vers le Nord et oh 
prosp~rent [es mousses, la vdg('tation est prat iquement  
absente. 

l . o _  Usure des blocs basaltiques et t a t s . -  Au 
Nord, vers Ytr i  S61heimar et vers Eystr i  Skdgar, les blocs 
basaltiques sont simplement d6chausst~es (Fig. 4), luisants 
et li,sses : action du vent possible, mats non encore prouvde. 
Car l ' a spec t  luisant peut 6tre engendr6, non seulement 
par le vent, reals aussi, en certains cas, par d '  autres 
causes:  enduit  ferrugineux ou autre . . ,  etc. Mats ici, plus 
on va vers le Sud, plus l ' u sure  dolienne devient dvidente. 
Finalement,  prbs de la mer, dans une zone large de 1 Kin. 
(~ 1' Est)  ~ $ Kin. (~t 1' Ouest), les gros blocs de 0,5 h 
3 m. sont souvent d~chaussds ~ la base (P1. lII ,  fig. ~);  
les galets inclus dans les blocs de tufs  palagonitiques sour 
mis en relief et luis.mts (Pi. III ,  Fig. ~2); les blocs basal- 
tiques compacts prdsentctlt tons les caractbres doliens ty- 
piques ddcrit plus hat, t h propos des t'ragments de lave de 
Hraun  (faces, arfites). L '  angle dlb.dre de leurs faces ~.oli- 



sdes est voisin de 1~0o (,~ mesures an t  donn6 114o, 115 ° 
et 1~$o) alors que sur cassures fralches il descent souvent 
au-dessous de 90o. Quelques uns ant  la surface supd.rieure 
finement vermiculSe (PI. YI, Fig. 1). J '  ai notd, sur les 
faces voisines de 1' horizontale de £ blocs basalt iques de 
~0 cm. des stries orientdes NE  (ou SW. sens non 0bservd). 
Lh oh, en surface du sandur ,  les blocs sont rares,  comme 
c '  est  le cas non loin de la rivi~re Holsb., les blocs 4olis4s 

6 4 
Fig. 4. - -  Bloc basaltique ddchaussd, stade .initial d'action dolienne. 

Sk6gasandur, rdgion Nard. 
Undermined basaltic boulder, initial stage o f  eolian action. 8kd- 

gasandur, Norther~ part. 

sont naturel lement  plus rares,  mais ils ne sont pas mains 
typiques.  

Les galets de lave trbs bulleuse ou de scories se pr6- 
tent  h une s tat ls t ique int6ressaiate. On retourne ceux dont  
la face sup6rieure est ]uisante,  us6e par le vent, et  on note  
si la face inf~rieure est luisante ou mate,  c. a. d. si at[ 
cours de son faconnemen.t le galet a 6t6 retourn6,  ou non. 
La Fig. 5 montre que la proport ion des galets usds sur 
les ~2 faces d6crolt rap idement  quand la longueur L des 
galets a u g m e n t e  Elle pa~se de 100 % pour  L =- 1 era. 
10 % et mains pour L = 5 ~ l0  cm.,  suiwtnt les rdgions. 
Le principal agent  de re tournement  pa ra l t  6ire le vent ; 
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en out re :  pas de l 'homme ou des animaux (peu inTor tan t ) ;  
solifluxion (peu probable aucune observation "~ 1' appui). 

aoo % 

fi 

,., \ \  

\ 

IO r.m 

Fig. 5 . -  Courbes montrant la wtriation, en fonction de la taille, 
tle la proportion des galets de stories usds pat" le vent sur leurs deux 

faces (dessus et de.~'sous), e. h. d. ~tyant dt~F rctournds au cents de 
leur usure. 

Le pourcentage (ord~mndes) diminue rapidenlent lorsqne la taillc 
des ga|ets (en era. ; a bscisses) augmente. Skdgasaudur, statistiques en 
3 lieux diffdrents. 

Curves showing variation, iu conT~ection with size, o f  the perce?~- 
rage o f  the seoriave~us pebbles worn by the wind on both upper and 
lower faces (having been turned upside down during wearing). Per- 
centage (ordinates) decreases fast when size of pebbles (abscisses) in- 
creases. Skdgasandur, statis¢ies itt 3 different places. 

~2. o -- .  M a t e r i e l  usan, t : sable  f i n  J 'a l t  de m e n u s  ~hF- 

meri ts  v o l e a n i q u e . s ' . -  En re tournant  un bloe dolis6 quel- 
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conque (Fig. 6) on volt  que  sa  face inf~rieure est  s6che en 
son centre,  humide par  t emps  de pluie sur lea bords.  Pa -  

rall61ement, la suri 'ace oh il reposai t  eompor te  au centre  
la ponce habi tuel le  du sandur ,  grossi~re (615ments de 1 "~ 

cm.) ,  s~che, d~color6e et  ocre-cluir en surface,  noire en 
p ro fondeur ;  en p6riph~.rie, un placage superficiel d ' un  sable 
humide par  t emps  pluvieux, noir,  fair  d ~ 616ments volca-  
niques plus fins (1 mm.):  grosse major i t6  de verre ; quelques 
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Fig. 6. - -  Bloc retournd el son empreinte dans le sol. 8kdgasandur. 
I. Empreinte sur ie sol.-- a, ponce volcanique grossihre, s~che, 

ocre en surface, = substrat.-- b, sable volcanique noir, fin superficiel, 
ici ttumide ;sec, il eonstitue le mat6riel usant les blocs.-- 2. Bloc ba- 
saltlque, face infdrieure.-- c, pattie eentrale si~ehe.-- d, zone pdriphfi- 
rique humide. 

Boulder turned upside down and its stamp on the ground. 8kd- 
gaaandur. 

1. Stamp on the ground.-- a, dry coarse volcanic pumice ; super- 
ficially buff ;= underground. -- Black, wet fine volcanic sand; = wearing 
material (when dry).--  2. Basaltic boulder, lower face.-- c, dry cen- 
tral part . --  d, wet external zone. 

f r agments  d ' a u g i t e ,  olivine et fe ldspaths .  Ce ptacage de 
sable fin est d '  a u t a n t  plus gpais que les blocs sont  plus 
dolist~s; il a t t e in t  5 h l0  cm. vers le Sud du sandur ;  vers 
le Nord,  il s '  amincit  et  f inalement dispara~t,  en m~me 
temps que les dernibres t races  d 'u su re  dollenne. C 'es t  done 
ee sable qui, charrid pal, le vent ,  use les blocs. J e  n '  ai 
pa s  eu le t emps  d '  en gclaircir 1' origine. Peut -6 t re  est-il 
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venu du Sud, par  exemp|e de l ' e s t ran .  Pent-~tre  an con- 
I ra | re ,  le vent  dominant  du NNE l 'a- t- i l  enlevd en surface 
dons le Nord du sandur  c t  peu "l peu pouss6, vers le Sud. 
Mais en t ou t  dtat  de cause, c ' e s t  lui qui est responsable 
de 1' usure golienne. 

3. ° - - A c c u m u l a t i o n  dollenne locale de sables et de 

menus grav$ers a ~l~ments v o t c a n i q u e s . -  Les fi~rncs des 
petites ddpressions ou des abrupts  de riviSres, ravins sees, 
ou falaise marine, qui en tament  le Sk6gasandur ,  po r t en t  
quelques placages de sable dolien avec ondulat ions larges 
de 50 cm. distantes de 0,5 ~ 1 m. passant  parrots h des 
rides de gravier.  Celles-ci se voient bien h ~ Km. environ 
au SSW d 'Y t r i  S61heimar. Lh,  elles cessent au voisinage 
de la pet i te  rivi~re H u s h ;  elles n 'ex is ten t  q u ' a u x  endroi ts  
oh les blocs sont r a r e s :  blocs de $0 cm. distar, ts de 5 h 
10 m~tres en moyenne. Elles sont  hautes  de 0,5 h 1,5 m., 
disbtntes de ~ h l0 m.,  longues de 5 ~ 40 m., routes or|en- 
tries parall~lement,  vers 1" ESE,  ind6pendamment de la 
pente du te r ra in ;  trac6 planim~trique onduleux;  maximum 
d '  air.|rude lh oh la courbure planimdtrique est maximum. 
Pente  des versants ,  environ 10 o-  15o vers le NNE (vers 
1.~ terre) ,  15 ° -  20 o v e r s  le SSW (vers la mer). l ,ongueur 
moyenne des cailloux aeeumul6s : ~ cm. Longueur  maxi- 
m u m :  4 cm. pour l~es basaltes compacts gris-clair ; 5 cm. 
pour les basaltes vacuolaires noirs. Les cailloux appro-  
chant  de cet te  longueur nmximum sont rares,  d is tants  de 
~0 cm. environ. Les c':tilloux noirs,  vacuolalres,  sont  plus 
t tbondants sur le versant ab rup t ,  les caitloux clairs, com- 
pacts,  stir le sommet e~ sur le versant  doux.  D'aprbs leurs 
caractbres,  ces rides paraissent  bien plut6t  6difldes par  le 
vent que par la soHfluxion; mais provisolrement  la que- 
st ion,  ne nous semble pas complbtement tranch~e. 

Age des actions ~ollennes au Sk6gasandur.--Celles dont  
noun voyons la marque ont  commenc~ post~rieurement h 
l ' accumulat ion des ponces formant  la masse du del ta ,  e. 
a. d . .~  une ~poque trbs rdcente du Quaternaire  ; elles ont  
e,wore lieu h l" ~poque act uelle. 
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Conclusl0n.--L'exemple du Sk6gasandur a l ' avantage  de 
nous montrer,  sur mat6riel volcanique, routes les t rausi t ions 
entre des marques d 'act ion 6olienne typiques et  accentu6es 
(au Sud) et les tou t  premiers indices d ' ac t ion  de vent (au 
Nord).  Ceux-ci sont,  dans 1' ordre d '  appari t ion : 

1. o D6flation, sable enlev~ en surface. 
~.o Dessus des galets et blocs luisants. Gros blocs 

un pen d~chauss6s. Disparition de la v~g6tation. D6but 
de l 'accumulat ion de sables 6oliens. 

8.o Les faces des blocs sont aplanies. 
4.0 Apparit ion des formes (l' 6rosion ~olienne typi- 

ques des galets et blocs (voir leur description ~ pages ci- 
dessus et au chapitre I,  Hraun) .  

Appliquons maintenant  h d 'aut res  localit6s les crit~res 
(~o) et indices ($% ~o, lo) ainsi reconnus. 

2. - -  Localit6s dlverses 

Nous les mentionnons dans 1' ordre d '  action 6olienne 
(observ6e) croissante. 

Environs de H j a l l i . - - B l o c s  basaltiques de 0,4 h 1 m, 
faces souvent aplanies ; quelques uns avec traces de cu- 

pules. Action 6olienne possible, non prouv~e. Age:  non 
actuel, un peu ant6rieur ; car les blocs sont elaball6s dans 
des limons d '  oh l' ~rosion actuelle les d6gage h nouveau. 
Les limons sont n6anmoins r6cents, car ils recouvrent les 
alluvions r~centes de la vall6e de l '  Olfus'~. 

Rive ouest de la S k a f t a f e l l s ~ . -  D~pbts actuels ou su- 
bactuels au pied du glacier Skaftafelijiikull.  Moraines : au- 
eune trace d 'aet ion de vent. Aneiens lits, actuellement h 
see, de la Skaf tafe l lsh:  aucune trace d '  usure 6olienne; 
blocs mats ; accumulations de sable 6olien tr~s rares, tr~s 
petites, avec rlpple-marks 6oliennes. Le  lit le plus aneien 
porte des mousses. Les autres lits et les moraines qui les 
s6parent sont nus. 

L f iga fe l l . - -A  12 Km h I' Es t  de Reykjavtk.  V6g6ta- 
tion notable sur le roc en place-laves.., etc.-, r6duite b. de 
tr~s rares herbes sur les d6pSts glaciaires. Ceux-ci ont 6t6 
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ddeapds du sol qui les recouvrait;  le vent a enlev6 en 
outre, en surfaee, le sable, mais non les galets (trop gros) 
ni l 'argite (humide). Sur les flees supdrieures a t - - p a r -  
t iel lement-- lat6r ' l les  des laves bulleuses, les vacuoles sont 
noires-luis-mtes. Sur de grands espaees, magnifiques sols 
strip's de soiifluxion. 

Environs  flu Hvi thrvatn  et  de Hveravel l lr .  - -  V6g6tation 
notable sur les eendres voleaniques, sur les limons, el, 
j u squ ' h  une altitude de quelques mbtres au-dessus du lac 
HvitArvatn, sur les dbp6ts glaciaires qui forment In rive 
Sud du lee. Ailleurs, ddp6ts glaciaires h peu prbs nus;  
d~flation intense; blocs basaltiques d6ehaussds, luisants. 
Entre Innrlskuti et le Hvit~irvatn, nombreuses accumula- 
tions de sable. ,~ grains volcaniques de 1 mm environ. Elles 
sont en gdndral groupdes, distantes de 1 ."t 20 m, et fixJes 
par des touffes de ~alix nains, Leur hauteur va de 0,2 h 
0,5 m, leur hmgue.ur de 0,75 £t 1,50 m. Dens les ddpres- 
sions tie terrain, elles peuvent m~me atteindre ] m de haut 
et ,~ m de long. Quelquefois, elles sont .~t 1" ombre d" un 
gros bloc. En gdn6ral, ellos sont plus abond.tntes Ih oh les 
blocs de 0,S m ct plus sont plus rares, et attssi sur les 
versants des petits thalwegs larges tie 5 ~ 4,0 m, qui sont 
un peu ~ 1' alu'i du vent. Elles sont souvent mangdes par 
le vent d' un ebt~, nourries pat" lui de l 'autre. 

Th jdrshrda lur . -  Rive d,-oite de la Thjdrsh, a u NE 
d' Asolfst,'tdir. Dt~flation. Petits galets de basalte h faces 
htisantes, aplanies ; ar6tes un peu rdgularisdes ; S. PI. VI, 
fig. ,q. Galets de seorie b. dessous mat, gris;  dessus tr~.s 
luisant, noir. Petites aceumul.ttions, passant aux rides de 
eendres et ponces d6j~t signaldes (ci-dessus I l i ,  et P1. III,  
fig. 1). 

Myrdalssandur. ~ Delta fluvioglaclaire actuel. Pas de 
v6g4tation. A u Nord-Ouest, prbs d' Engimyri, su, r Ia rive 
droite du Sandvatn, accumulation 6olienne. Au Nord, le 
long de la piste qui, de Hafursey, se dirige vers le Nord- 
Est ,  petites ondulations pr6sumdes 6oliennes, distantes de 
50 cm ; d4flation ; galets basaltiques luisants ; eertains ont 
leurs faces aplanies. Ainsi, la partie Nord du Myrdalssandur 
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ressemble tout  h fair ~ la partie Nord du Sk6gasandur. 
Je n" ai matheureusement pas pu, faute de temps, contrSler 
si la partie Sad du Myrdalssandur porte, comme celle du 
Sk6gasandur, des blocs 6oliens typiques;  en tout  cas, la 
carte topographique (Blad 69) signale, dans la moiti6 Sud- 
Est ,  des dunes dont une partie empire une coul6e de laves. 

Skeldararsandttr. ~ Le plus grand delta fluvioglaciaire 
actuel. R~gioa observde : le Nord, le long de la piste re- 
liant Kalfaf~ll ~ Skaftafell. Dans la moit~6 Est ,  petite 
v6g6tation de mousse ; aucun galet brillant ; pros des lits 
des petites rivihres qu i  descendent du glacier, ripple-marks 
~oliennes ; dans les entonnoirs profonds de * ~  8 m. laiss~s 
par la fonte des 6normes blocs de glace qu" entralnent les 
dgb~cles cons6cutives aux 6ruptions, accumulation de sable 
6olien, principalement fait de cendre volcanique noire h 
grains de ] mm environ ; dessus, touffes d" herbes, notam- 
ment de graminges x6rophytes. 

A l" extr6mit6 Nord-Ouest, sur la rive droite du fleuve, 
la surface du sandur est soumise h une intense d6flation; 
pas de v6g6tation ; les galets de lave sont brillants et pr& 
sentent des faces aplanies ; sur Ies galets de lave bulleuse, 
usure en cupules allong6es nettement orient6es vers le NNE 
(ou le SSW ; seas malheureusement non notE). Tout  ~ cSt~, 

un niveau un peu plus bas, sur le lit majeur du fleuve, 
les galets ont un aspect totalement diff6rent ~ ils sont mats, 
arrondis, comme il est de r~gle pour les galets fluviatiles; 
tout  au plus observe-t-on un petit placage de sable golien, 
sans v6ggtation, avec ripple-marks distantes de 15 ~ ~0 cm. 

Ici encore, il est possible que dans les parties plus 
m6ridionales du sandur oh je n' ai pu aller, on d6couvre 
des galets doliens tyIiiques; la carte topographique (Bl. 
77, 78, 87, 88) y men*.ionne des dunes. 

Kirk|ubaejarklaustur.- Au bord de la rivi~re Skapth, 
dunes atteignent ~ m de haut, portant quelques touffes 
d' herbes. Sur le sandur, les blocs de lave de l0 h 30 cm 
oat  la face inf~rieure toujours fralche, non us~e, la face 
su.p~.rieure quelquefois us~e, lisse ; l ' un deux portait  une 
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dbauche d '  argte e t ,  sur l '  une des faces ,  u ne s t r ia t ion  
Eolienne. 

Est  de i 'Hekla .  - -  Un fragment  de lave de cet te  r6gion, 
conserv6 h. l ~ Universitd de Stockhohn,  pr6sente des cupules 
et des stries Eoliennes. 

3. - -  Ounnarsho l t  

Dispos i t ion  g i n t r a l e . -  A u  vo i s lnage  de Gunnarshol t  
s '  ~tendent deux anciens complexes fluvio-glaciaires ~, ma- 
t6riel volcanique, le Hel luvadsandur  et [e Gei tasandur .  
IJeur surface presque horizontale (pente 8:1000) est par- 
semEe de galets dont  la taille ne d6passe pas, au $ud~ 15 
cm. (Helluvasandur)  ou ~5 (Geltasandur)  et crol t  16g~re- 
ment vers le Nord-Es t .  PrOs de leur limite Nord Es t ,  les 
deux sandurs se rel~vent et passent  a des remparts  mo- 
rainiques,  bien visibles sur le Hel luvadsandur ,  et parsem6s 
de blocs a t te ignant  I "~ 3 m . -  90 % des blocs et  galets 
sont en lave basaltique compacte,  10 °/o en lave caverneuse 
no i r e ;  celle-ei est plus abondante  (20 h 25 %)  parmi les 
galets peti ts ,  mesurant  5 h 10 cm. Si on d~terre de petl ts  
galets,  on voit  clue beaucoup d' entre cux sont drcss6s 
(solifluxion ? el.  I,]t. ~). Une coulee de lave chaoticlue de- 
seendue du massif de 1' Hekla ,  est venue se tiger sur le 
bord Nord du rempart  morainique.  

Les denx sandurs ont ~t6 anciennement eouverts de 
limons qui, au cours des dernlers si~cles, ont  Et~ ErodEs 
par  le vent.  La  vEg6tation est encore b~ peu prhs totale-  
ment absen te  du Gei tasandur  ; grace h des t ravaux  de d~.- 
lense, elle reprend d6~h pied sur le Hel luvadsandur .  

Nous avons signalE plus haut  l 'act ion du vent  sur les 
]ayes de Gunnarshol t  (I) sur les cendres volcaniques qui 
les recouvrent  (II) et entin sur les llmons (IIIA).  Exami-  
nons maintenant  son action sur le mat6riel volcanique 
repris h l 'Etat  de blocs, galets ou grains darts les sandurs.  

D{!I ia t i0n . - -Le  sable, present  en profondeur ,  a ~tE 
enlev5 en surface. D ~ oh un paysage analogue au Reg 
Sahar i en :  P1. II ,  Fig. $. 

Butletin volcanologique. S~rie I I -  "|'ome V. 4 
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A c c u m u l a t i o n . -  Sur le Hel luvadsandur ,  pet i tes  accu- 
mulat ions  de poussi~re volcanique au pied des touffes 
d ' he rbes  6parses. A 1 Km.  ~ FOues t  de la ferme de Gun-  
narshol t ,  dans un fond mar6cageux,  dunes hautes  de 1 m, 
dis tantes  de ~ k ~ m, p o r t a n t  une v6g6tation d '  E lymus  
arenar ius .  

Sur le Ge i t a sandur ,  bu t t e s  de sable 6olien a t t e ignan t  
~0 cm. de hau t  et  60 cm. de diam~tre.  La  majori t~ des 
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Fig. 7 . -  Carte des environs de Gunnarsholt . - -  
Pointill~, pattie d~nud~e des sandurs. Trait interrompu, leur limite. 

Trait plein simple, rivi~res; double, grand-route. Traits et points, li- 
mite Sad des laves. AB, remparts morainiques. Altitudes en m~tres. 

,~ketch map o f  neighbourhood o f  Gunnarsholt. - -  Dotted areas, bare 
parts of sandurs. Dashed lines, their contours. Single full lines, rivers ; 
double one, main road. Dashed line with poinL% Southern boundary 
of lavas. AB, morainic accumulations. Altitudes in meters. 

grains  est  fai te  de menus f r agments  de verre volcanique;  
quelques uns sen t  des d6bris de cr is taux d 'ol ivine,  augite 
et plagioclases (d~terminat ion de A. VATAN). 
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Dans les ddpressions humides, dunes atteignant 5 h 8 
m. de haut ,  figurSes sur la carte topographique (BI. 48), 
faites de menus fragments volcaniques (Scories... etc.) dont 
la longueur moyenne va de 0,5 "a I cm. et la longueur 
maximum de $ ~ 4 era. J ' a i  montr6 (Lit~ ~) que les grandes 
longueurs des fragments, surtout celles des plus grands, 
sont orientdes en majoritd suivant une direction dominante, 
E 70o S, qui est, ici comme ailleurs, perpendiculaire aux 
vents les plus violents, ici N 60o E. 

Enfin, h 1' Est  de la ferme de Gunnarsholt contre 15 
front des laves, placage dpais de sable dolien; une source 
y prend naissance. (PI. V, Fig. 10). 

U s u r e . -  Sur beaucoup de blocs et de gros galets ba- 
saltiques des remparts morainiques, 1' usure dolienne est 
tr~s typique, surtout sur les plus saillants et sur les plus 
haut  situds. Au Sud, elle est encore nette sur le Geita- 
sandur h la hauteur de Lambhagi, tandis que sur le Hel- 
luvadsandur elle se rdduit, pour des galets de m~me faille, 
h u n  simple &clat luisant. Pr~cisons les principaux carac- 
t~res de eette usure. 

A r ~ t e s . -  Cf. P1. IV, Fig. 1 et P1. VI Fig. ~ Elles 
ont. tous les caraetSres des arStes 6oliennes: trac6 non en 
ligne brisde, mais rectiligne ou un peu sinueux: dans le 
plan perpendiculaire aux faces, rayon de courbure petit, 
voisin de 1 mm. ; angle dib.dre des faces grand, voisin de 
1~0 o. Observdes successivement, sur le terrain, elles pa- 
raissent orient6es en tous sens ; mais sur des dessins orien- 
tals, ex~cub% d' apr&s nature, et observds ensuite simulta- 
ndment, une orientation dominante, mais non exclusive, 
apl)aralt (Fig. 8). Elle est E 600 S, perpendiculaire au vent 
dominant, iei N 60 ° E. Son existence confirme le fait, d.ta- 
bli par ailleurs par VOid exp6rimentale, que le vent ne se 
borne pas h fa~onner Ies eassures ou ar&tes prdexistantes, 
mais qu' il est capable d' en faire apparaltre de nouvelles. 

U'sure d~[fdrent ie l le .  - -  Bien visible sur les tufs pala- 
gonitiques en place (Geitasandur, Nord) ou en galets. Cf. 
PI. VII, Fig. 1:  strafes tendres fortement creus6es. 
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Le bur inage  ~olien met  souvent  en relief dons les la- 
ves, une h6t~rogdn6it~ de tex ture ,  par  exemple une fluida- 
lira. Cf. P1. IV, Fig. ~. Ce cos nous conduit  ti celui des 

5"  ,'o io io *'o,~ 

Fig. 8. - -  Orientation commune de la majoritd des ardtcs doliennes 
perpendioulairement au vent dominant (fl~ehe). 

Gunnarsholt, galets basaltiques faqonnds par le vent. De,ins orlen- 
tds exdeut~s sat le terrain, pals juxtaposes. 

dommon orientation of  most q f  eolian edges at right angles to 
the prevailing wind (arrow). 

Gunnarsholt, wind-worn basaltic pebbles. Field-sketches, drawn 
with orientation, and then set in juxtaposition. 

eupules longues de 2 b. 30 mm.,  larges de I h 10 mm.,  
fr~,quentes sur les laves un peu h~t6rog~nes. 
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zlllongemeut des cupules. ~ Sur une m~me face, les 
eupules ~oliennes, comme d'ai l leurs les bulles pr~existantes 
de la lave, sont en g~ndral allong~es parall~lement les unes 
aux autres. J '  ai mesurf, sur une sdrie de galets cupulfs 
pris au hasard l' angle entre la direction d '  allongement 
des cupules foliennes, sur la face sup6rieure et celle des 
bulles originelles tie la lave sur la face inf~rieure du m~me 
galet.  Cet angle s' est t rouvf  8 fois inf~rieur k 45% 5 fois 
sup~rieur ~ 45 o, I1 semble que l '  allongement des cupules 
(oliennes soit dd davantage k l ' influence directrice du vent 
q u ' h  celle des bulles prdexistantes de lave. 

Effectivement, sur le terrain ou sur dessins orientfs 
d '  apr~s nature,  fig. 9, on volt que les cupules ~oliennes 
des blocs de I~ ~ ~6 cm. sont orientSes en moyenne N 
60 ° E,  c. a. d. parall~lement au vent dominant ,  ici N 60 ° E.  

Sens des c u p u l e s . -  On voit sur rues 6chantillons 
(PI. VII, Fig. 2) que les cupules out non settlement une 
direction, mais un sens; souvent,  l ' u n  de leurs bouts est 
plus 6troit et surtout  plus creux;  la cupule est alors en 
t'orum de spatule. Toutes les cupules spatulfes d' une mSme 
face ont leur bout creux du nil.me eft6 (PI. VII, Fig. ~); 
j '  ai pu ,;,tablir depuis, sur un atltre materiel, (cailloux dolisds 
rapportds p:lr D~ G~ER du Spitzberg) ewe ce cbtd plus creux 
coi'ncide avec ] ' amont  dtt veut. 

Retournement--Ici ,  comme au SkSgasandur,  j '  a[ re- 
roam6 les galets de lave bulleusc dour la face supfrieure 
dtai t  luisaute, usde par le vent,  et j '  ai not~ si la face 
infdrieure dtait  luisante ou mate,  e a. d. si au cours de 
son fa~'onnement 6olien, le galet awlit fit6 retournd, ou non. 
La  fig. 10 montre que la proportion des galets usds sur 
les 2 faces, c. a. d. ayant  f td retournds, ddcro~t rapide- 
ment quand la longueur des galets augmente ,  (voir aussi 
P1. VIII, Fig. 1 et ~) ; elle est mob, s forte pour les galets 
sitlJds au voisinage immfdiat  de galets plus gros que pour 
les galets en plein vent ; elle est molns forte au Sud qu 'au  
Nord du Hclluvadsandur,  peut-~tre parce qu 'au  Sud le li- 
mon protecteur a persist5 plus longtemps. Dans les trois 
cas dtudi~s ici, l '  agent de retournement  peut ~tre:  Vent 
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(probable). Pas de 1' homme ou des animaux (peu impor- 
tant). Solifluxion (peu probable). 

Age. - -  Sur les sandurs de Gunnarsholt, 1" action du 
vent s'exerce dvidemment h l '~poque actuelle. Mais le 

' ' ' ~ o  

Fig. 9 . -  Orientation commune, parall~lement o u vent dominant  
(fl~che) des eupules doliennes (hachures). 

Noter ]eur loca]isation frdquente sur ]a tace au vent. - - Gunnarsholt, 
galets hasaltiques fa~onn~s par le vent. Desslns orientals exdcutt~s sur 
le terrain, puis juxtaposds. 

Common orientation,  parallel  to the prevail ing wind  (arrow), o f  
the eolian eupules (hatching). 

Notice their frequent localisation upon wind-ward faces .--  Gun- 
narsholt, wind-worn basaltic pebbles. Field-sketches, drawn with orien- 
tation, and then set in juxtaposition. 

f a q o n n e m e n t  si poussd  des b locs  de la  rdgion N o r d  imp] ique  

une a b l a t i o n  de matin.re qu i  n ' a  pu  se fa i re  au cours  des  

~00 ans  q u ' a  du r t  ~ l '  a c t u e l l e  d 6 n u d a t i o n .  D '  a u t r e s  con-  
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sid~rations, qui sortiraient du cadre de cette ~tude, con- 
duisent aussi ~t pcnser que les beaux blocs dolisds ont ~t~ 
fa~onnds par le vent pendant la pdriode qui a suivi l'ddi- 

~o_ ,/. 

"% 

5( "l ' ,  
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Fig. 10. --Courbes montrant  la variat ion,  en fonc t ion  de la taille, 
de let proportion des galets de scories uses par le vent sur  leurs deux 
faces  (dcssus et dessous), c. &. d. ayant  fftd retournffs au tours  de 
leur usure. 

Le pourcentage (ordonndes) diminue rapidement Iorsque la taille 
des gaIets ( e n c m ;  abscisses) augmente.--  Gunnarsholt. Trait plein, 
rdgion Nord, galets exposds en plein vent. Trb.s retournds. Pointilld, 
mOue rdgion, galets abrit~s du vent par de plus gros galets voisins. 
Moins retournds. Trait interrompu, r6gion 8ud, galets en plein vent, 
ici beaucoup moins retournds. 

Curves showing variat ion,  in connection with  size, o f  the percen- 
tage o f  scoriaceous pebbles worn by the wind  on both upper and lo- 
wer faces ,  having been turned upside-down during wearing. 

Percentage (ordinates) decreases fast when size of pebbles (in cm.; 
abs(:isses) increases.-- Gunnarsholt. Full line, Northern part, pebbles 
fully exposed to the wind. Much turned upside-down. Dotted line, 
same region, pebbles sheltered from the wind, in the vicinity of lar- 
ger ones. Less turned Ul}side-down. Dashed line, southern part, pebbles 
fully exposed to the wind, here much less turned upside-down. 
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fication du sandur; ils ont 6t6 ensuite ensevelis sous les 
llmons ; eL 1' 6rosion actuelle s' est probablement born6e k 
d6gager et rajeunir ces formes 6oliennes fossiles. 

4. - -  Conclusion 

L' action du vent sur le materiel fluvioglaciaire est 
intense, plus intense que sur les laves. Le materiel volca- 
nique fin peut s' accumuler en rides eL dunes, petites certes, 
mais tr~s vari~es de caract~re, et dont la formation est 
favoris~e par une v~g~tation sp~ciale (Elymus arenarius, 
Salix nains) et par la proximit~ du niveau hydrostatique. 
Sur le MatSrie~ volcanique grossier, blocs et galets basal- 
tiques compacts ou bulleux, et tufs, on volt tousles  stades 
d'une usure ~olienne croissante, jusqu'aux formes les plus 
typiques. 

C . -  (lralns volcaniques reprls dans les formations marines 

Principales loealit6s : 
Cap Portland.---Cf. RoBEwr, Lit. ~ ,  p. ~41. 
Au pied de la falaise, vers le Sud Ouest, dune de 

sable voleanique s'61evant jusqu'h 300 pieds (100 m6tres). 
Entre I'embouchure du HvitA et Thor l aksh~ ln . -  Ibid. 

p. ~05. c, Dunes 61ev~es form6es d' un sable noir basani- 
tique ~). Avec Festuca arenaria. 

HaTnarl]~rdur.-  Ibid. p. 8l .  
F o s s v o g u r . -  Ibid. p. 59. 
De $tadastadur A B u d i r . -  Ibid. p. 75.. Dunes coquil- 

l~res (pour m6moire). 
Patr ixf jord . -  Cf. ,InaDIN, Lit. 8, p. 14. Placage ~olien 

de sable coquiller et non pas, comme l' ont ~crit certains 
auteurs, quartzeux ou micae6 (pour m6moire). 

Hraun - - V o i r  la description ddtaill6e au d~but de la 
pr6sente 4rude. 

Y i k . -  Observations personelles. Au pied des hautes 
falaises verticales rocheuses faites de palagonite, le sable 
accumul6 par l amer ,  compos~ de fins ~l~ments volcauiques 
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tain6raux et verre, forme un raplat  large de 100 h 300 
mStres, avec ondulations 6oliennes distantes de 50 cm.,  
sur tout  belles au voisinage de la met. Le vent accumule 
le sable eontre la f'alaise, jusqu'~ 15 ou ~0 m~tres de 
hauteur.  Ce placage est ddpourvu de v6g6tation l~ oh l 'ap- 
port sableux persiste actuel lement ;  il porte au contraire 
un peu d '  herbe vers l ' Es t ,  oh une n a p p e d '  eau allong6e 
dans une d6pression 6troite, jus te  au pied de ta fataise, 
arr&te l" apport  sableux. 

V . -  C o n c l u s i o n s  g ~ n ~ r a l e s .  

A . - - M o d e s  d ' a c t i o n  du v e n t  

L'  action du vent est trbs importante en Islande. Elle 
se manifeste par divers ordres de ph~.nom~;mes : 

l .  - -  D d 2 g a t i o n .  - -  Enl~:vement par le vent des fines par- 
tiicules des cendres voleaniques et des d~pbts s~dimentaires 
meubles. Dans l' un et l '  autre cas, elles consistent en 
menus fragments  d'origine volcanique, min6raux - -  olivine, 
augite,  plagioclases, - -  et verre. 

~ . -  A c c u m u l a t i o n . - - I , e  mt~me tnat~'rie], emport;, par 
le vent,  est accumuh; plus loin. Les parties les plus fines, 
tie 0,01 h 0,1 ram., forment,  eonjointement avee que]ques 
lits de ccndres qui s ' y  interca[ent, le manteau de llmous 
qtti reeo~wre uae gr~.nde partie tie l'~]e. I,es partictlles plus 
grossi~res, sables et graviers de ] ~t 30 ram., sont amou- 
cel6es par le vent en rides et duties. 

$ - - l T s u r e - - ] , e  matt'riel usant  est eonstltu6, pat' les 
mennes particules volcaniques entraindes pat" le vent. Sorts 
leur action, les galets, blocs et roches en plae(~ sont for- 
tement  us6s. l~es parties dures ties tu['s sont raises en re- 
lief. Les basaltes prennent les formes de galets 'h facettes 
typiques;  l 'usure 6olienne souligne souvent l'hdtdrogdn6it6 
de leur texture .  

B. - -  A g e  

Ces actions de vent se sont exereg, es, non senlement de- 
puts l '6poque llistorique, reals aussi ant6rieurement,  entre 
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autres au Quaternaire rdcent (Gunnarsholt  pro parte). Niels 
Nt~.LSEN (Lit.  15 et 16.) a m~me ddcrit dans la c~ palago- 
n i t e z ,  d '~ge  Quaternaire ancien, des limons prdsum6s 
doliens. 

C. - -  ( ] e n ~ s e  

La coexistence, en Islande, d '  un climat humide avec 
des actions 6oliennes intenses n ' a  rien qui doive choquer;  
elle est commune dans les pays arctiques. Action de vent 
n '  implique donc pas ndcessairement s6cheresse, mais ab- 
sence de couvert v4g6tal. Les causes naturelles qui font  
obstacle ~ la v6gdtation en Islande sont principalement 
lides au climat rigoureux : froid intense, grand vent.  C'est  
avant  tou t  ~ sa la t i tude 61evde et h ses glaciers que l '  I- 
slande doit  d '  6tre le sibge d '  intenses actions de vent. 

D . -  R a p p o r t s  de  I' a c t i o n  du v e n t  a v e c  
l es  p h 6 n o m 6 n e s  v o l c a n i q u e s  

Le volcanisme favorise 1' action du vent par l' abon- 
dan t  appor t  de matdriel, et notamment  de matdriel fin, 
q u ' i l  lui fournit .  

Sans doute avons-nous vu que, dans 1' ensemble, les 
formes de dSflation accumulation et usure 4oliennes sont 
les m~mes en Islande sur mat6riel volcanique, qu'  ailleurs 
sur des matdriels diffdrents. Ndanmoins, elles doivent h la 
nature  volcanique du mat4riel const i tuant  quelques-unes 
de [eurs particularit4s : faible eoh6sion et permd.tbilitd des 
l imons;  dvasement des alv6oles et mise en dvidence de 
1' hdt6rogdnditd de texture des blocs basaltiques. 

S u m m a r y  

Wind-act ion upon volcanic material is very strong in 
Iceland. 
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I . - - W l n d - a c t l o n  upon b a s a l t l c  l a v a = s t r e a m s  

At  Hraun,  the sea-shore sand, made of fine volcanic 
particles, is at present driven away by the wind against 
a recent ropy lava ; vegetation is almost missing. Along 
the sea-shore the sand forms living dunes. Towards the 
inland, it has been accumulated between the lava-bubbles 
and even between the sides of the fractures of the lava 
(P1. I, Fig. 1). The lava-fragments (Pl.  I, Fig. ~.) are 
distinctly wind-worn; the following characters distinguish 
them from water-worn pebbles or freshly broken, not worn 
fragments. About ~2 or 3 smooth, fiat or slightly undu- 
lated faces. Between them, tile edges are neither quite 
sharp nor much blunted, nor in a brokenqine, but  stra- 
ight or gently sinuous, a little blunted and hence smooth 
but yet apparent. Only on the upper surface of each frag- 
ment, the hollows of the lava are distiuctly widened, worn, 
and t}mir edges smoothened. The in, situ lava surfaces are 
also bare, smoothened, flat or slightly undulated (Pl. I, 
Fig. l .)  and their ropy aspect has been scoured. All these 
effects of wind-wearing, as well as sand-accumulations and 
scarcity of vegetation, decrease towards the North, where, 
finally, no sand is present, l)lant-covering is nornml and 
the lava-surface is still fresh, ropy and, like the lava-frag- 
ments, not yet worn. 

In  the other lavtt-field s studied : Merkurhraun, neigh- 
bourhood of Myrdalssandur, Gunnarsholt, Hveravelllr, the 
facts are quite different. One finds only little eolian ac- 
cumulations of saml or ashes. The lava-surface is devoid 
of any trace of wind-action, and it contrasts with the 
neighbouring bare detritical sedimentary formations by the 
presence of a plant-covering~ which seems to have pre- 
served the lava from wind-~earing. 

_.It Hraun, the exeeptionnal wind-wearing scents to be 
bound to the great abundance of' sand, the flatness of the 
lava-surface, and above all the ~eakness of vegetation, 
here especially thwarted by the rough littoral conditions. 
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I I . - - W i n d - a c t i o n  upon volcanic  tufts and pyroclast ic  
mater ia l  of consol idated s e d i m e n t a r y  format ions  

In the c( palagonitic ,, tufts, softer stratas are carved 
by the wind (Pl. VII, Fig. 1.), and harder parts are pro- 
truding out (Pl. III, Fig. ~.). 

I I I . -  Wind-act ion  u p o n  ashes and laplllIs 

The Merkurhraun is scattered with little dunes of vol- 
canic ashes, 1 to 4 meters high. 

West of  Burfell, the wind has blown away the fine 
volcanic dust. It is not certain that  the sorting of the re- 
maining coarser material (P1. III,  Fig. 1.) is produced by 
the wind ; perhaps here solifiuxion (freezing and thawing... 
etc.) had its effect. Stones a little worn by the wind 
(P1. VI, Fig. 3.). 

Near Gunnarsholt, in some places, ashes are heaped 
in dunes ] to 4 meters high. In other places, they are 
lifted up by the wind; material is sorted. 

ztt Hveravellir, the wind rehands together an ash- 
layer and fluvioglacial deposits (Text-Fig. ~). 

Summing up, the wind-action upon ashes and lapillis 
is more fre/luent in Iceland than in other countries pro- 
bably because the existence of vegetation-covering is chec- 
ked by the roughness of the climate. Its importance is 
also due to the abundance of projections so characteristic 
of Icelandic volcanism. 

I V . - - W l n d - a c t l o n  upon boulders,  pebbles  and grains  
of vo lcanlc  material  rehanded 

in the  loose s e d i me nta r y  format ions  

A. Learns. -- All Icelandic soils are made of very fine 
varied volcanic wind-accumulated particles, with small la- 
yers of volcanic ashes. 

Under wind-action, the basic volcanic material of Ice- 
land assumes the same forms of accumulation (mantle-like) 



, 6 1 .  

and erosion (stee I) walls, kinds of yardangs) as the con- 
tinental loess, made of  quartz and limestone. Hence, such 
forms are less connected with the nature and density of 
constituent particles than with their very small size. 

The distinctive characters of  Icelandic soils are bound 
up, some of them (great permeability, little coherence) 
with the volcanic nature of the material, the others (great 
speed of deposition) with the strong supply of fine par- 
ticles afforded by the Icelandic volcanism. 

B. Fluviatil and glacial formations. - -  The Nk~ga- 
.~andur, recent, large bare delta formation (Text. Fig. $) 
made of volcanic pumice and blocks of basalt and tuff, 
shows from North to South increasing traces and signs of 
win(t-action, which are successively: 

1. o Sand is blown away from the surface. 
~.o Upper part of boulders is shiny. Lower part of  

greater blocks is eroded (Text. Fig. 4). No more vegeta- 
tion. Beginning of sand-accumulations. Curious wind-for- 
med sand-ridges. 

S. ° Faces of boulders are fl.'tttened. 
4. ° Wind-worn boulders as typEcal ,ts at I I raun:  

Pl. lII,  Fig. ~, and Pl. VI, Fig. 1. 
Statistics show (Text.. Fig. 5) that only the smallest 

pebbles, bene,~th 5-10 cm., may be usually turned upside 
down (by the wind.., etc.). 

Following localities show increasing signs of eolian 
action : Hjalli, Skaftafell, Lkgafell, Hvitarvatn, Thjbrshr- 
dalur, North of Myrdalssandur and Skeidararsandur, Kirk- 
jubaejarklaustur,  region East of volcano Hekl~, Gunnar- 
sholt. 

At Gunnarsholt (Text. Fig. 7) we may observe deflation 
(P1. II, Fig. ~ . ) ;  sand-accumulations (P1. V, Fig. ~.'); 
dunes 5 to 8 meters high ; beautiful wind-worn stones 
(PI. IV, Fig. 1 and ~, P1. VI, Fig. ~, P1. VII, Fig. 1, ~, 
P1. VIII, Fig. 1, ~) ; yardangs (T'l. V, Fig. 1). Field observa- 
tion, together with statistics, show that  on wind-worn stones : 

a) The edges (Text. Fig. 8), are a little more often 
at right angles to the prevailing North-East wind-direction. 
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b) On the dunes, the great length of the wind-ac- 
cumulated larger pebbles is more often at right, angles to 
the prevailing North-East wind-direction. 

c) The lengthened spatula-shaped cupules are mo- 
stly directed parallel to the same wind-direction, and their 
deeper end is always windward (Text. Fig. 9 and P1. VII, 
Fig. ~.). 

d) Only the smallest pebbles may be turned upside- 
down, by the wind.., etc. (Text. Fig. 10, and PI. VIII, 
Fig. ~.). 

C. Marine deposits. ~ The volcanic shore-sand can 
be driven by the wind against the shore-cliffs (Vfk) or into 
sand-dunes (Hraun). 

C o n c l u s i o n s  

In Iceland, wind-action is very strong. It has acted, 
almost every-where, upon volcanic material. I t  is marked 
by deflation and accumulation of finer particles, like ashes, 
and typical wearing of larger stones, like blocks of basalt 
and tuff. It  has acted not only at the present time, but 
also dur ing the recent and ancient Quaternary. Like in 
many other arctic regions, it is less connected with ari- 
d i t y ,  but than with the absence of vegetation-covering 
caused by the roughness of the climate (cold;  strong 
wind). I t  is favoured by the great abundance of material 
supplied by the Icelandic volcanism. 
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A .  CAIt, L E u x -  Jlction du vent sur les format ions  volcaniques en IMande. 

Fig. I. - -  Sud de Hraun. D6capage par le vent d'une lave r6cente [ractur~e et ddnud~e. Les 
races de la fracture ont dr6 drod~es et 6mouss~es. Cr~te saillante. Remplissage de sable ~olien. 

South of Hraun. Wind-scourlng of a recent bare broken lava. The faces of the fracture 
have been eroded and blunted. Protruding r;dge. Eolian sand-filling. 

Fig. 2 . -  Sud de Hraun. Fragments de lave fa~onnds par le vent charg~ de sable. Faces 
planes. Ar~tes. Alvdoles ~vasdes. 

South of Hraun. Lava fragments worn by the sand-drlving wind. Flat faces. Edges. Wide- 
ning holes. 
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A .  C A I L L E U X -  Action du vent sur les format ions  voleaniques en IMande. 

:~ i ~I~, ii i ̧'̧  :.~i~i: I~''• 

Fig. 1 . -  Ouest do Burfell. A l'horizon, petlts volcans rdcents. Au I plan vdg6tation. Pas 
d'~ction de vent. 

West ot Burfell. In the distance, small recent volcanoes. In the foreground, vegetation. No 
wind-actlon. 

Fig. 2. --Gunnarsholt.  Morain~ h mat6riel fait de roches volcani,ques. Le vent a enlev6 
les p:,rtles fines et fa~onn6 les blocs basahiques: faces planes, ar~tes. 

Gunnarsholt. Boulder formation the material of which is made of volcanic rocks. The Wind 
h~s blown away the smallest particles and worn the basaltic rocks; flat. faces, edges. 
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A.  CA,.L~E~X---Action, du vent sur les format ions  volca~iques eu Islande. 

Fig. 1. - -  Sud-ouest du Burfell. Au premier plan, rides ahernantes de projections volcaniques 
fines (sombres) et grossi&es (claires). Gen&e de ces rides douteuse: solifluxion (gel ou d~gel) 
ou vent. 

South-west of Burfell. At the foreground, alternating waving of fine (dark)and coarse (clear) 
volcanic projections. Origin of the waving is questionnable: solifluxion (freezing and thawing) 
or wind. 

Fig. 2.-~ Sk6gasandur. Bloc de "palagonite" (tuf). Le vent l'a d4eap6 fi la base et a mis 
en relie{ les did-merits plus durs (galets). 

Sk6gasandur. "Palagonitle" black (tuff). The wind has scoured its base and has set off the 
harder elements (pebbles). 
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A .  C A I t , L E U X -  Action du vent sur les formation,~ volcaniques en Islande. 

Fig. I . -  Gunnarshoh. Bloc de basahe fa~onn~ par ]e vent. Faces doucement onduleuses, 
tr~s lisses; ar~tes; burinage des parties plus tendres. 

Gunnarshoh. Wind-worn basaltic block. Faces are smoothly curved ; edges ; carving of softer 
parts. 

Fig. 2 . -  Gunnarsholt. Bloc de basahe fa~;onn~ par le vent. Burinage mettant en relief 
l'h~tOog~n~it~ de texture, notamment en haut ~ gauche la fluidalit& 

Gunnarshoh. Wind-worn basaltic block. The carving makes clear the heterogeneity of the 
texture, namely on the upper left the flow-structure 
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A .  C A I L L ~ U X -  ~4etion du vent sur le8 formation8 volcan~que8 en Islande. 

Fig. ! . -  Gunnarsholt. Vari~t~ de yardangs. Erosion par le vent des accumulations de 
fines poussi&es volcaniques qui formaient le sol. 

Gunnarsholt. Kinds of yardangs. Erosion by the wind of the accumulations of fine volcanic 
dust which formed the soil. 

Fig. 2. - -  Gunnarsholt. Placage ~olien de sable volcanique, noir, contre le front d'une coulee 
de laves r6eentes. 

Gunnarsholt. Black volcanic sand accumulated by the wind against the front of a recent 
lava-stream. 
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A.  CAILLEUX ~ ACtiOn du vent sur les format ions  volcaniques en Islande. 

Fig. 1. Sk6gasandur. Galet de basalte compact fa~ionn~ par le vent. Ar&es nettes, ~ tract 
sinueux. Faces planes dans l'ensemble, un peu vermicul~es dans le d~tail. Grandeur naturelle. 

$k6gasandur. Wind-worn pebble of compact basalt. Distinct edges with sinuous outline. 
Each face is almost flat, but when closely observed it appears slightly vermlcular. Natural size. 

2.  3 .  

Fig. 2 . -  Gunnarsholt. Galet de basalte compact fal;onn~ par le vent. Ar~tes nettes. Faces 
planes. Grandeur fi~!urelle. 

Gunnarsholt. Wind-worn pebble of compact basalt. Distinct edges. Flat faces. Natural size. 
Fig. 3 . -  Ouest du Bnrfell. Eclat de basalte compact. Face drMte- casst, re encore fralche. 

F~lce gauche ddib. us6e par le vent, un peu plus lisse. Grandeur n~turelle. 
West of Burlell. Compact basalt splinter, Right face : rough, fresh broken. Left face already 

wind-worn, a little smoother Natural size. 
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A .  C A I L L I ~ U X -  Action du vent sur lea format ions  volcaniques en Is lande.  

Fig. 1. - -  Gunnarsholt. Fragment de " palagonite ,, (tuf stratifi~) burint~ par le vent. Strates 
tendres fortement creus~es. × I/2. 

Gunnarsholt. Wind-worn " palagonit ,, (stratified tuff). Fragment. Softer stratas are strongly 
hollowed. × 1/2. 

Fig. 2 . -  Gunnarsholt. Fragment de lave basaltlque un peu vacuolaire et h~t~rog~ne, fa- 
~:onn~ par le vent. Cupules en forme de spatules, ereus~es par le vent, qul leur a imprim~ : 
1) une direction d'alIongement et 2) un sens: bout plus ~troit et surtout plus profond ~ l 'amont 
du vent. Vent sulvant la fl~che, × 1/2. 

Gunnarsholt. Wind-worn fragment of basaltic, a little vesicutous and heterogeneous lava. 
Spatula-shaped cupules, worn by the wind; their great lengths are all parallel; their narrower 
and deeper end is windward. Wind marked by arrow, x I/2. 
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A. CAILLEUX-  Action da vent sur les formations volcan~ques en Islande. 

Fig. 1. - -  Gunnarsholt. Galet de lave basaltique vacuolalre. En haut face sup~rieure expos~e 
au vent, luisante, ~ vacuoles ~vas~es par I' usure ~olienne; petites ar~tes blen vislbles. En has, 
face inf~rieure, ~ I'abri, mate, ~ vacuoles non 6vas~es ni us~es. Grandeur naturelle. 

Gunnarshoh. Veslculous basaltic lava pebble. Above, upper face, exposed to the wind. shiny, 
with vacuoles eroded by wlnd-wearing; well apparent small edges. Below, lower face, sheltered, 
dull, with vacuoles neither widened nor eroded. Natural size. 

Fig. 2 . -  Gunnarshoh. Comme la Fig. I, saul qu'ici les 2 faces ont ~t~ ~galement facon- 
n~es par le vent. Ce galet est assez petit pour avoir ~t~ fr~quemment retourn~. Grandeur natu- 
relic. 

Gunnarsholt. As Fig. I, except that here the faces have been equally worn. This pebble 
is small enough to have been often turned upside down by the wind. Natural size. 




